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Emboateilleurs et Agents des Eaux Minérales

CAXTON & ST-LLON
—(};—

L’Eau Minérale Caxton
+ »18 Coux qui souffrent de Dyspopsie ot des maladies des Rognons,

Cette ouu ost aussi un tonique puissant.
Unis,1884, pago 1841, Caxton oat ane des 4 soules Eaux Minérales Cana-

IL’inn Winérale St-Lbon a:u00 réputation établio depui®10 lomi-sidolo ot su vogau va toujours croissanto, :
Ces deux eaux sont en ventes chez les Pharmaciens,les Hotelliera, les épicieraet dans les meilleurs restaursata ; non-eulement à Trois-fivières, mais à
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GINGER ALE, CIDRE CHAMPAGN
SODA, Ete., Ete. >

Un expert dans cette ligne, repréeentautla maison Gurd & Co, de Montréal,& assé queljues jours ici, pour enseignerla fabrication des sodas.—L’appareil de lumaaifactare à Été Complètement remis à neuf,et nous pouvons garantir la plus

BIERH ET PORTER
— DE —

JOHN LABATT

De London, Ont.

 

l'usage généralet sans supérieur
commetonique nutritif.

Ont obtenu la plus haute récompense
sUF co Continent à l'Exposition Universelle,
Chicago, 1893, et une Médaille d'Or à
l'Exposition de la mi-biver, San Francisco,
Cal., 1894.

Burpassant sous tous rapporte, tous les

  
ont obtenu HUIT autres Médailles en Or,
on Argent et en Bronze, aux Grandes
Expositions Universellos,

o est trds recommandable à

Voir Dispensaire des Etats

Borel,  
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(Suite)

Et il regardait obstiném sat, sans
pouvoir s'eu détachsr, une place
blanche qui tranchait sur le mar
légéremeat nvirei et qui exerçait
sur scn esprit comme une fasci-
nation de malaise. Il se retour-
nait, s'agitait, se relevait, se ras-
seyait, comme s’il eat subi dans
tous ses seas an supplice atrose,
supplive des mombres qui s'an-
kylosaient, d:s bras qui se pas-
salent alternativement la tête
maussa.le, des oreilles flagelléas
parlos traits aigus, les réflaxions
Yengeresses du dehors, des yeux
lmmuablement fixés sur vette
blancheur qui brillait comme

  

Une apparition lumineass dans |b
à classe sombre :
cracifix !

Il l'avait enlevé, et même
quand le Christ n'était plaslà, il
Ÿ régnait encore ! On. ne pour-

la placs da

{ rait doncjamais se débarrasser de
Jui, le détraire, effacer sa trace |

Et hypnotisé en face de ces
deux lignes blanchas, oro'séas,
qui gardaient le souvenir vi.
vant da propriétaire absent, da
Galiléon, exécré dans les loges, et
partont tranquillemeut triom-
phant, dans les cœurs, dans les lèvre chargée de blasphèmes, il

Revue de la Presse
Le Monde reproduit les quelques

observations que nous avons faites
sur : Ce que veut la Constitution, el
les accompague de la uote suivants :

‘* AVeo notre coufrôre des Trois-
Rivières, nous ruconnaissons quo le
temps n’est pas vonu du casser los vi-
tres ; mais il est bon d'avertir nos co-
locutairos quo los vitros sunt fragiles
et quo nousavons des cailloux dans
nos pochos,
Le proverbe dit : “ Un bon averti

en vaut doux " ; commo nous no vou-
lone prendre porsonve par surprise,
nous &vorlissous, voilà tout,

 

Rivières no seraient pas les dorniors à
entror dans le domaino des faits, |
Le temps arrivo où il nous faudra

dire commo les notaires : plus do pa-
roles ; dvs actos |

L'élection de M. Lauzon, à St-Boni-

lique.

La Minerve dit :

“Lin canes do la Constitution ot Joy
libortée do la minorité canadionno fran-
gsise do Manitoba viont de triomphor
dans colto éloction.
La candidut du bon parti l'a empor-

té sur celui do lu mujorité tyrunniquo
par uno majorité de plus de deux cents
voix,

C'était In promidre ocowsion qui
était fournio à nos compatrioles do se
prononcer sur le compromis par loquol
M, Laucior s'étuit onteudu aveu M,
Tarto pour sacrifior lours droits d'hom-
mes libree, ot donner raison au plus
fori contre le plus faible, Ils on ont
profits pour infligor Ia plus bumilian-
te dos defaites au catholique canndion-
frang.is qui les à truhis hontcu-cment
pour passer à l'ennemi où duvonir le
champion de la perséoution contre los
@s18 de son sang ot du sa foi, contre
sa nationalité, contre son archovêque
ot contro I'Kglise,

C'est donu uno éclatanto victoire à
tous égards quo nos malhoureux amis
de Munitobu ont remportéo, Nou soulo-
ment le candidat do tontos los tahisons
a été battu, mais ls mujorité de voix
donnée au champion do la bonno cause
est si considérablo quo nous y voyous la
preuveirréfragable de l'union inébran-
lablo qui lie los catholique entre oux
et JosTio on m8mo tomps 4 lours chefs
religioux et politiques. Lis sont rostés
unis de cœur et d'âmo, ot rion n'a po
brisor lour communion parfaite.
Ainei dono, quand M. Laurier vion-

dru nous dire quo les Qanadions-fran-
quis de Manitoba sout divisés eur Ia
question de lour« droits coustitution-
nels, vous n'aurons qu'à luciter l'atti
tude de l'électorat de St Boniface pour
le démontir ot lo fairo taire, lui où les
valots sulariés qui chunlont ses lousn
sea,”

De I'Avant- Garde, de Québec :

“ Le gouvernoment Greenway vient
d'être défait à St-Bonifsco ot cette dé-
faite doit réjouir tous los vrais catho-
liques ot tous los véritables amis de la
justice,
Le candidat conservateur ont élu

par plus de 200 voix de majorité, on
dépit des cfforts surhumains faits par
le gouvernemont du Manitoba ot colui
d'Ottawa pour arracher uno oxpres-
sion d'opinion on lour faveur.
Le comté uété inondé d'argent, de

cabaleura libéraux. On à même emplo-
yé les menaces etl-8 prumeseos, En
no mot, los gouvernements d'Oitawa
ot de Manitoba eo sont unis & M. Pron.
dergast pour fairo joucr toutes los in-
fluonces possibles, La corruption la
plus effrénée a été l'armo prinoipalo de
nos adversaires, 
soulagé. Malheur ! quand il se
retourna la blancheur était là,
mieux marquée cucore, informe
mais étiucelante, qui le regar-
dait !
Alors, aveuglé par une furear

inexplicable, ne se possédant
plus, l'œil iujecté de saug et la
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Inatilo do diro que nous étions vûr ;
que, lo jour venu, nos amis des Trois- ‘ pers de la Justios roprésents par notte

face, est une grande vicloirs catho- |

esprits, jusque sur la lèpre de, saisit an encrier qu’il lauça de
ces raurailles laïques qu'il pari-;toate sa forco et qui vint s'écra-
fie, Ragat écumait, jurait com ge : ser A cette place maudite,sar la
:un damué, répoudaut aux malé- ‘muraille. L> verre vola en éclats,
dictions ds la rus par des inju-
res contre ce Ohrist qu'il combat-
tact avec fareur et qui lui répon-
daut:
— N'essaie pas de lutter. J'ai

le présent,j'ai l'avenir
Je sais le maître mèms des

âmes da cas patits enfsats à qai
tu enseigaes l'impists. Va! ma-
me à toi je tends mis bras large.
ment ouverts par I'amenr !
Mais il n'écoutait pas cette

voix qui edit fait naître en lai
d'insupportables remords Oette
traceblanche I'importunait, I'ob-
sédait, l'irritait. Il monta sar un
ane ef aves Un couteau ii grat-

ta l'endroit, taillant d'éaormas
barres dansle plâtre, ea loag, sa
travers, avec une rags forsa-  née. Il descandit, satisfait, le cœur,

l'encre éclaboussa de taches
trausversales le plâtre gratté,
puis coula perpendiculairement,
formant uue longue croix aux
bras très distincts avec une gloire
de rayons noirs. Il semblait que
cette croix fatale, qui s'obstinait
à ressusciter, portât le deuil de
l'âme volontairement endurcie
du malheureux institatear.

Il remonta dans sa chaire,
tremblant, épileptique, et ss ca-
cha la tête dans les mains. Oa
ontendit alors comm: des san-
glots étonffis, parmi das mouve-
moants corvalsifs, Phibns entra
et prit dans ses bras son pare. Ce-
lni-ci continuait à ponsser des
cris de colère, de dépit ou de re-
mords, et une écume rougeâtre
moussait dans le rictus violacé
de ses lèvres.

| Le gonvernemenut fédéral ot Groon-
: Way aidés de M, Prondurgast, ont fa it
de cette élection uve question do vie
ou do mort,
Poir donnor à nos leotrurs une idéo

des efforts qu'a faite M. Luurivr pour
Temporter cutto éloction, nous leur di-

| Fous qu'on ot allé jusqu'à euvoyor due
‘Orateurs de Montréal travaillor dans
les intérêts du parti libéral.
Ko dépit des moyens malhonnêtes

employes pur les rougos, nous avons
| remporté St Bonifaco !

la cause dou écolos patholiques a
triomphé, ot Mgr Langovin ost Li -u
vengé des injures grossidres dout I'a
abrouvé la prusso radiculo ot fanatique,

; L'inique réglement Luurior a été
;Sondumné. Nos frères du Manitoba
vont los vainqueurs,
La viotoire s'ost rangés sous lo dra-

parti, Nous avons obtenu à pou près lo
|vote unanime dos cansdions-franguis
ostholiques, Sur los 800 votus donués
nous en avons obteuu lus trois quarts.

| Que M, Prendergast doit rogrottor
aujourd hui son odiouse voite favo|

| Que MM, Laurier ot Tatto doivent
rogrettor lour trabison |
‘Quant à nous, nous nous réjouissons

‘aincèroment de ce résultat, Nous lo ro
! doutions, mas nous restons mainte-
nant convainou quo l’injustico ot la

( porsécution ont ou lour lemps,
C'est maiutonaut lo tor do In jus

| lioo,
Lu revancho sera torriblo |"

Du Quotidien, de Lévis :

“Cutte élaution est uno vigoureuse
protostution contre lo prétendu règlo-
mout Laurier-Greonway ot prouve quo
ls province, do Manitoba ost loin, mal-
#16 los dires do M. Tarto, d'approuvor
co règlomont qui suorific los droits
accordés aux ostholiquos par lu cons-
titution,
Lo résultat do I'dlection do samedi

est aussi uv témoignago couclunnt quo
l'archovê quo de St-Bgnifucu ost encors
chez lui au miliou do sos ounillos C'est
uno éclatunto revancho contro los
crivillorion de toutes sortes do la
presse rouge contre Mgr Langovin”,

Du Monde, de Montréal ;

L'é'ément cathollquo à parlé haut ot
fort; 11 n condamnéla conjurution dos
funutiquos ot des traîtres ot déclaré
Qu'il entendait rovendiquer jusqu'au
bout l'intégrité ‘ie ses droits,
“Nv surrendor” ! voilà lu wigaifion-

tion dul'élcotion de ssmodi,
Outte bullo viotvire Nous romplit du

jole, comme elle rempliru do courage
ot d'urdour tous los amis du droit ot dy
lu justico,

(Quo co suscès consoto lo vaillant ar-
chovêque de St Boniface do tant de pé-
niblos défoctions Qu'il soutioaue son
courage ot sa porsévérance ol qu’il soit
l'aurore do la victoire définitive, où lu
justice aura eofiu raison do lu Lyrau-
vio,

De \l'Evénement :

“Mulgré l'infl rence ot lo pstronago
des doux gouvernoments fédéralot pro-
vinoial, malgré los efforts inouïs dé-
ployés par les oabal-urs du parti mi-
nistériel pour assurer ln victoire do
leur candidat, nos compatriotos ont
su ropoussur par uno mujorité du 210
voix le roprésontant du gouvernomont
qui les à dépouillés de lsars écoles ot
émontror on même tomps qu'ils n’on-

Leu font aucanemont accopter lo ming:
rable compromis suquol ou v'offorco
do les soumettre, ni renoncer nox droits
scolaires que lour garantit ln constitu
tion, ni cesser de revondiquer lo réta-
blissement dus écoles outholiquos.
Aver tous ceux qui ont à cœur lo

triomphe définitif do Is causo cathoti-
quo et frangsise au Manitobs, nous

! nous réjouissons de cotte victoire qui
‘a pour effel non seulemont do vonger
los injures quo Ia prosso radicale 4 si
souvont lancéos à

 

XI

Jasqu'aux vacances, pas un en-
fant ue franchit le seuil de l'écu
o.
Evidemment cette situation

u'était poiot normale s les one
fants livrés à oax-mêmes les pre-
miers jours encombraient les
rues, tarbulents, mêlant les rixes
à leurs jeux, irrespectueux poar
les patsauts. L'abbé Francard in-
tervint,

Il était à Chanmet dep ris ane
trentaine d'années, etil s'y était
conquis une placs à part, a force
do zèle tranquille, d'aménité ot
d'énergie. Il abordait la soixan-
taine. Hommes d'action lente,
mais tenace, la note dominante
de son caractère était la prudence.
Il savait parler, mais ne parlait
jamais sous le coup d'uue impres-
sion vive qui efit pu faire dévier
ses expressions et sa pensée.

Ua mois après, dieait-il,
c'est encore trop tôt,

Btil avouait qu'il avait rentré
beancoup de discours.
Sa maxime favorite était celle -

ci: © Il fant toujours remettre au
lendemain une sottiss qu'on au-
rait pu faire la veille.’ Oa lai
rendaitcette justice qu’il la pra- tiquait en couscience, carjamais

DOMADAIRE.

gr Loaogovin, mais !
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aussi de prouver aux autorités pro.
Viroialos et fédéralos quo leur potiek no
scolaire no donne eatisfsotion qu' Te.
lémont protostant,”
Du Courrier du Canada :

** L'éloction de St-Bonifaco s'est tor-
mindo, Souvme nous l'ospérions, par lo
iriompho du candidat entbotiquo, dua
candidat do Mgr Laugovin us des écoles
séparées,
Dans les circonstancos où ollo a ou

liou cotto viotoiro a uno vignification
tmmouse, C'est la victoire du droit
contre l'iniquité
Cost In protestation d’uno race ot

d'une oroyance religiouse contro un
odioux compromis ot uno Jâcho trahi
son,

Les élcotours de St Boniface ont si-
ynifié samedi à M. Laurior ot à M.
Tounwayquo lours bollos parolus ot

lours hypoorites déclarations ue pou-
vont donner le chango à lu consolonce
catholique,

Lls ont proclamé, on dépit do toutes
les influeucos maudites conlisées pour
évrasor Is cause da droit, quo cetto
cause no pout pas mourir, ot quo les ro-
voadications d'une minorité oruollo-
ment opprimée, ve snursiont être étouf-
{608 1 supprimées,
Lo triomphe du caudidat appuyé pur

Sa Grandour Mge l’Archovôque do St-
Bonifu © ost d'autant plus beau quo los
doux gouvernomouts, oolui d'Ottawa
et colui do Wiunipez avaient mis tout
on œuvro pour arraohor ot acheter un
vordiut favorable

Los employés dus doux gouvorno-
monts sont rolativemont nombroux a
St-Boviface, De plus un grand nombre
de citoyons do Winnipog, anglais ot
protostunts, ont droit do suffrage duns
a division éloctoralo qui était appolde
à votor,

Iin'y uw unoun douto que tous cow
votes ont 6t6 donnés contre lo candi-
dat consorvutour ol catholique Cost
ondépit de tout cola, on dépit do l'in-
timidation, do l’argont répandu à pro-
fusion, do l'appel aux piros préjugés
quo lu victoiro do samedi à êté rom-
nortéu,
Honnour dono aux éleotours do St-

Bouitn nous les félicitons du fond du
cer du noble exemple qui ils viennent
de donnor aux ostholiques do touto lo
Confédération ot bpécislomont nux on
tholiques do Obamplain etdo Bonavon-
taro,

Cotty funfare do victoire dovra rani-
mor do toutes parts lo couruge des
amis de lu constitution ot du In justice,
Lille dovra être lo signal do lu grande!
réaction qui doit so faire inévitable= |
ment contro los minérablos vaingquours
du 23 juin, traîtros à lours aoemants
les plus solonuels, ok violnteurs do La
parole donnéo l'électorat,

Qu'il nous soit pormis «<a torminunt
d'otfrir à Mgrl'urchovêgne do St-Buru-
faco, non félicitutions respectueuses à
l'ocousion do cetto victoire qui doit
uvoir apporté une si vivo satlsfiiction
ot une si récoufortante courolution à
son cœur d'évô que ot d'apôtre.”
ES
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TOUX ET RHUMES
dans tin très court hyd do temp, C'est
un apécifique scicutiixiue, éprouré et sir,
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638 Yonge Birect, Toronto, éoriss
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ment contre le rhutne et les afsciious pui-
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went précieux. 11m donné les resuliats les
ue nnta 2 taus owul en out

al a id Dom Ie depersonnes
m'ont parlé las fatale réaullant de son
couplet dans leurs familles. Agréublo au
# k, Île ouarlent aux jeunes et aux vlenx.
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Grande Bouteille, 250.
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on ne l'avait vu céder à la colère
ni à l’emballement,
Ses fortes épaules légèrement

voûtées, sa taille trapue, son pro-
fil aquilin, les ailes du nez re-
troussées d’une manière provo
cante, ses yeux francs et pôné-
trants qui n'avaient rien à dégui-
ser et daus lesquels chacun pou-
vait lire, son front puissamment
bombé, ses cheveux presque
blancs coupés ras et dressés sur
sa tête, tout revélait chez lai,
surtout l'homme de résistance
qui ue cherche point la latte,
mais qui ne la redoute pas non
plus.

Il s'était platôt effacé durant
les derniers événements, sonriant
d’abord des escapades de Malgou-
verne, aussi bien que de la déci-
sion du Conseil d'I£tat qui consa-
crait le faux en élections.
—Mes gens de Chaumet aiment

un peu le changement, ils sont
criarde, mais bons au fond, et ils
reviennent toujours. Voilà trente
aus qu'ils crient après moi. La
jour où ils cesseraient de crier
c’est qu'ils cesseraient de m'ai-
mer, Alors je m'en irais. Maie je
suis déjà bien vieux pour les
quitter.

L'attentat d’Avangon le fit
bondir d'indignation. Le diman- 

ÿ   
A. BERGERON
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Impressions de toutes sortes exécutées à
bref délai el à des prix très réduits aux ateliers
du TRIFLUVIEN, 171 & 173 Rue Notre-Dame
Trois-Rivières.

che suivant il le dit en paroles
sobres, mésurées, inattaguables,
mais écrasantes, et il annonça

chisme doux fois par jour.
Le lendemain il réuuit los en: |

fants dans sa grandesalle de caté-
chismeetse mit à les instraire.

têtes. Avec o°la il obtenait une
attention sérieuse ol wemparait
même de leur penséo qu'il diri-

que désormais il ferait le caté- | font, élevait, façonnait à son gré.
‘idée alors ne leur venait pas de

mettre en doute sa parole ou de
rôver à mal.
Le soir il commença à lour dic-

 

11 fit réciter la lettre, l’expliqua, |ter un peiit cours de religion, les
causa, leur parla longuement de obliges a le transcrire de lour
la politesse chrétienne, qui n'ast plus belle main sur un cahier à
autre que le respect de l'âme et part, développa ies conséquences
du corps de chacun. respect com- , morales du thème qu’ils venaient

nature humaine. Ensuite il leur|
intima l'ordre d'être désormais

obéissants à leurs parents, et les :
ria d'apporter le soir, à deux
eures, encre, papier et plumes.
Les enfants revinrent. Un peu.

de désordre les avait d’abord ra-!
| vis ; mais leur vie vagabonda
des jours précédents leur pesait,
et ils étaient charmés de la déci-
tion de l'abbé Francard. Doux et |
très digne avec our, l'autorité en
personne, le commandement seo
aux dissipés ou aux paresseux,il
n'avait, comme tous les éduca-
teurs fermes, qua rarement l'oc- casion de les puuir; mais il
maintenait, comme unc menace,

«le châtiment suspendu sur leurs

mandô par Dieu qui les a créée, d'écrire, et corrige les fautes
par Jésus-Christ qui a revêtu la d'ortographe

Le cours du ostéchisme ame-
nait ainsi, comme corollaire for-

plus sages dans les rues, plus cé, Un cours de grammaire. ,
Ensuite on prit l'histoire sain-

te, et l'abbé Francard ajouta :
(A continuer)
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ST-BONIFACE
Grande victoire Catholique

L'élection de St-Bonifaca est ler-

minée, M. Lauzon, candidat de la

défense religieuse et nationale, est

éluà une majorité d’environ 30 voix

sur un total de 596 voteurs.

C'est une grande victoire qui dé-

montre jusg'à l'évidence queles calho-

liques du Manitoba sont unanimesà

repousserl'odieux règlement quel’on

à voulu leur imposer, et sont décidés

à soutenir jusqu’au bout leur illustre

archevêque dans sa lutte pour le

droit et la justice.
M, Bertrand a été appuyé par deux

gouvernements qui voulaient son

élection à tout prix, par une nude
d'employés publics, par des hommes

comme A. F, Martin, ancien député

à la législature locale et James Pren-

dergast, ancien ministre, ancien dé-
puté de St-Boniface ; un vols protes.

tant relativement considérable a dù

être donnéen sa faveur à St-Bouiface
et cependant, en dépit de Loules ces
influences, c'est à peine s’il a obtenu
le nombre de votes nécessaires pour

sauverson dépôts
La Patrie, le journal de M, Tarte,

reproduisail l'autre jour, une dépé-

che d'un journal anglais, dans la-
quelle 1! était dit que l'homme qui
était responsable de l’ouvertura de
la division de St-Boniface, était un
habile tacticien, car, quelle que fut
l'issue de la bataille, il aurait tou-
jours réussi à démontrer qu’une par-
tie des catholiques manitobains ac-
ceptaieut le règlement, L'iniquile

s'est mentie à elle-même, car pas un
homme de bonne foi n'usera préten-
dre aujourd'hui que la vicloire de
M. Lauzon, en dépit de toutes les in-
fluences coalisées contre lui, v'indi-

gue pas que la minorité manitobaine

est moralement unanime dans son
désaveu du honteux compromis Lau
rier-Tarte-Greenway.

Nos frères de l'Ouest ont noble-

ment fait leur devoir et nous avons

le droit d'être fers d'eux ; nous leur
envoyons, avec nos félicitations,

1hommage de notre profonde admi-

ration,
Ces hommagess'adressent et pour

une très grande part à Sa Grandeur

Mouseigneur Langevin, dont la fer-
metéet l'énergie ont dû puissamment

contribuer à ce maguifique résultal

Dans ce moment d'une importance
Vitalo, au point da vue religieux et
français, il a parlé avec la liberté des
apôtres, a indiqué aux ouailles dont

le salut lui est confié le chemin du
devoir et démontré que, pas plus au-
jourd'hui qu’il y a dix-neuf siècles,

l’on n’enchaîne la parole de Dieu,
L'élection de Si-Boniface devia

avoir une très graude portée. Elle

met à néantles assertions mensongs

res de M. Tarte qui affirmait que son
règlement était accepté par la majo-

rité de nos co-religionnaires ; elle en-
végistre une solennelle protestation

contre la trahison dont la minorité

manitobaine a été victime et en ap-
pelle à l'électorat du çays,
Deux élections auront bientôt lieu

dans la province de Québec,dans des

divisions électorales françaises et ca-
sholiques, nous dirons aux électeurs

de Champlain et de Bonaventure :

“ Les catholiques de 'Ouest que la
question scolaire intéresse particu-
hérement, qui connaissent, mieux
que personne, la loi de 1890 et ses
effels désastreux, qui sont plus en
état que vous de juger du résultat
Qu'aurait pour eux l'acceptation du
règlement Laurier, déclarent n’en
vouloir à aucun prix, Viendrez-vous,
vous qui demeurez à six cents lieues
de St-Boniface, leur donner un dé-

menti?
“Nos frères del'ouest qui souffrent

depuis six ans, nous demandent de
ne pas lus abandonuer, et ils nous
donnent tnagnifiquement l'e:emple
de la vaillauce, Les trahirez vous?
Serez-vous moins calholiques qu'ils
ne l'ont été ?”
Eu terminant nous répélons ce cr

Qui sort sponlanément de la poitrine
de tous les patriotes, qui ont accueilli
avec une joie indicible, la nouvelle
de l'slection de M, Lauzon :
“Hnnneur aux Catholiques de St-

Boniface ! Ce sont de fermes chré-
tiens et ils ont bien mérité de la
religion et de la Patrie I”
my+———

Que pensent MM, Lanrier et Tarte

de I'élection de StBoniface ?
we

Honneur avx Catholiques du Ma-
nitoba |

 

 -——
La situation en Crête est Loujours

Iris grave.
—ee

La prochainsission du parlemon’
f3déral ne sera ouvaorte quele 25
ars,

—_————rr————

M. James Prendergast termine
tristement une carrière politique qui
fut un moment glorieuss,
ce

l'élection de M. Lauzou prouve

clairement, dit la Montreal Gazette,
que les catholiques du Mauiluba
condamueut le règlement Laurier,
+

Nos félicitations eL nos meilleurs
souhaits de prorperitô à notre con-
frère le Naturaliste Canadien qui
vient d'entrer daus sa vingt-quatriè-

me année,
 -—

Nos félicitations et nos meilleurs
souhaits de prospérité à notre excel-
lent confrère le Courrier de St-Hya-
cinthe qui vient d'entrer dans sa qua-
ranle cinquidme année,

Nous accusons réceplion d'une
brochure intitulée : Une visite dans
les écoles du Manitoba, psr Jsan des
Prairies, el publiée par Messieurs

Cadieux et D'roms, Nous en repar-
lerons.
Nos remerci-ments.

-—

Le Soleil dit en parlant de l’élection
da St Bonifaca :

* Ce résultat est, À notre avis, bien
regrettable. C’est le triomphe du pré-
jugé surla tolérance.”

Etle journal qui publie de tellcs
choses se dit catholique !

  

 

Le flairon, journal libéral et catho-
lique de Québec, annonce en quatre
lignes le résultat de l'élection de St-
Boniface. Vraiment pour un catholi-
que et au lendemain d’une grande
victoire catholique, il n’est pas dé-
monsiratif,

 

Une dépêche de Winnipeg au Star

dit que dans certaines places, M.
Bertrand a carrément dénoncé Je
règlement Laurier-Greenw y et cela
sous sa signature. C’est cetle décla-
ration qui l’a empêché de perdre son
dépôt, ce qu’il n’a fait que par qua-
torze voix.
——

Etrange !
Les évêques du Canada français

ont solennellement émis l’un après
l'autre leur opimion sur le règlement
scolaire et les journaux libéraux, 81
bons catholiques, n’ont pas jugé à
propos àe reproduire les paroles écri-

tes par leurs chefs religieux.
ACS

Les chefs libéraux se sont enfin
décidés à consulter la ininorité ma=
pitobaine sur la valeur de leur rè-
glement scolaire.

Les électeurs catholiques de St-
Bomiface leur ont répondu en écra-
sant le candidat de la trahison reli-
gieuse et nationale,

 

La Patrie dit: “La seule chose qui
soit surprenante, c'est gue M, Ber
trand ait pu réunir sur so nom au-

tant de suffrages—dansles conditions
où la lutte s’est [aite.”

C'est pourquoi sans doute votre
fétiche, votre inspirateur : M. Tarte,
annonçait jeudi que le même M. Ber
trand serait élu.
 

 

M, Tarte a fai! deux prédictions au
club Tarte, jeudi dernier, Il à annon-

cé la victoire de M. Bertrand dans
St Boniface, el celle de M, le Dr Tru-
del, dans Champlain.
Les électeurs de St-Boniface vien-

nent de lui administrer un démenti
des mieux conditionnés ; à quandle tour des électeurs de Champlain ?

 

Le Soleil parlant de la lutte de Mgr-
Langevin, contre le gouveracment
persécuteur de ses ouailles, dit : “Oes

hostilités ne sont plus de mode au
siècle où nous vivuss, Où tout se rè-
gle par compromis, par entente.”
L'on ne saurai: être plus cynique !

C'est proclamer ouvertement qu’il
n'y a plus de place pour la justice
en notre temps,

 

It nous fait plaisir de communi-
quer à nos lectesrs les quelques li-
gnes suivantes que publiait dernière-
ment le Farmers Advecate, de Lon-
don, Ont, :

“Parmi nos amis canadiens-français, le cler-
&é catholique romain fait un bon travail prati-
quo en encourageant les cercles agricoles, les
coucours de labour, en organisant des compa-
@nies, de berreries ot de fromagerlie, et rend
de bon rcrvices en servant d'intormédiaire
pour la communication des connsissances
scientifiques et des résultats du travail expé-
rimontal du gouvernement. ”
-—

La Semaine religieuse, de Québec,

vous apporte la réflexion suivante
faite en Europe, on présence d'un
canadien, et que nous soumellons À
vos lecteurs :
“On entend toujours parler do vos ministres

et députés catholiques, du ponple canadien si
attaché & sa foi, si dévoué à son clorgé |

“Quelle espèce do catholiciemo avez-vous
done wi Unnada? Je peuple canadien a-t-il
perdu In mémoire de ce qu'il doit à ses évê-
ques ?
“Ne sait il pas qu’un peuple qui refuso de

suivre lu «direction des ôvôques dansles ques-
tions où la fui ct la morale sont en cause,
Jord uvec su foi, es propre liborté, et devient
© jouet do politicions ,saus cœur ot sans hon-
neur !

 

—____

On demande des nouvelles du rap

port du Secrétaire-trésorier de la

Corporation qui devrait être mainte—
nant livré au publie,
M, ls Maire Cooks avait suggéré

que ce rapport fut imprimé par des
ouvriers trifluviens et le Conseil a
couséquemment écarté M,Barth: qui
voulait faire [aire cel ouvrage ch:z
Lovell,de Montréal ; on a confi’ I'im
pression de ce document à Madame
«le Carufol qui le fait imprimer...
chez Beauchasmin, de Montréal, tan-

dis qu'une soumission, an même

montant que celle de Madame de Ca-
vufel, faite, par quelqu'un qui aurait
employé des ouvriers trifluviens, a
été refusée.

 

‘* Les catholiques du Manitoba ont
besoind'être tolérants et cependant
ils ont des exigences ridicnles.”

Voilà ce qu'a osé dire au Club
Tarto, à Montréal, jeudile 18 février
courant, M. J. Israël ‘Tarte, ministre
des Travaux Publics dans le cabinet
Laurier, ex-ultramontain, calholique
par suite d'un accident de naissance,
etc, etc.

Oui, Monsieur Tarte, les catholi-
ques du Manitoba ont des exigences

qui peuvent paraître ridicules en
cette flu de siècle qui voit vu homme
de votre calibre occuper un des plus
hauts postes dans notre pays.

lis ont l'audace de croirs que, sur
cette terre canadienne ouverle à la
civilisation par leurs ancôètres, ils
out le droit de faire enseigner à leurs
enfants, librement et sans être obli-
gés de se charger d'un fardeau nou-
veau, la divine religion du Christ et
ls doux parler de France,

Its ont l'impudence de proclamer
que la clause de la Constitution na-
tionale qui protège les droits de la
minorité manitobaine est aussi sa-
crée que les autres et qu'un gouver-
nement a le devoir de rendre justice
à tous les citoyeus, aux catholiques
comme aux prolestauls el aux in-

croyants de toute catégorie,

 

Crois ou meurs
 

“Laurier seul est grand, et Israël
est son prophète !"Voilà ce qu’il faut
croire au fond de son âme ou tout
au moins proclamer à haute voix,
(quand même l'on ne le croirait pas)

pour obtenir ou conserver l’enviable

honneur de distribuer aux libres et
indépendants électeurs du comté de
Champlain, les lettres et journaux
transmis par les malles de Sa Majes-

té.
Notre ami M. Adonsi Carignan,

maître de posts de St-Maurice, est
l'un des nombreux incrédules que
rencontrent sur leur route les cham-
pions du corau nouveau. On lui a
signifié qu’il lui fallait reconnaître
et proclamerles extraordinaires mé-
rites de MM, Laurier et Tarte ou bien
abandonner la position,
M. Carignan a immédiatement

donné sa démission, et l’a fait aunon-
cer à la porte de l'église de St-Mau-
vice, dimanchedernier, ajoutant qu’il
tenait à la disposition des aspirants
maîtres de poste des formules d'ap-
plication.

Plus de dix demandes ont déjà été
faites et M, Laurier n'aura que l’em-
barras du choix. L'opinion générale,
cependant, est que c'est M, Frank

Thibaudeau, marchand, qui va attra-
per cette posilion, car il a en Laurier
et en sun prophète une foi 4 trans- porter les montagnes,

L'age de Léon XII

Et des Souveraines de l'univers

On eait quo dos fêtes solennelles doi-
vent avoir lieu colte année à Londres,

pour célébrer le soixuntième anniver-

saire de l'avèuemout aû trône do la rel-
ne Victoria,
A ce propos il ext intéressant de re-

chercher la date de naiseance des sou-
versina actuole, Lo plus 826 eet le pape
Léon XIII, né on 1810, puis le roi

Christian IX de Dansmark, né en 18
18, Vieunent ensuite :
La reine Victoris, née en 1819 ; Os-

car LI, roi do Suèle et de Norvège, né
en 1829 ; François 1or, empereur d’Au-
triche, 1880 ; Léopold IT, roi de Bl

Kiyue, 1835 : Charies ler, roi de Rou-
manie, 1839 : Nicoius ler prince de

Monténégro, 1841 : Abdul Aix, sol
tan de Turquie, 1842 : HumbertLe r, roi

d'Italie, 1844 : Georges ler, roi de Grè-

ce, 1845 ; Guillaume 11, vmporeur d’Al.

lemugne, 1859; Charlos ler, roi du

Portugal, 1863 : Nicolus JI, empereur

de Rassio, 1868 : Alexandre ler, roi de

Surbie, 1876,
Les deux plus âgés souvorains de

l'Europe, ap:ès Léon XIII, sont dens
le roi de Danemark et la roins Vioto-
ria. Lo premier cet monté eur le trô-
ne lu 15 novembre 1863 à l'âgo de 45

uns. La roine Victoris u recueilli la

succession dn trône d'Angletorro le 20
juin 1837, à :'âgo de 18 une. .

Les deux plusjounios sont lu roi Al-

phoneo XIII d Espagne, qui n’est 4g6
ue de LU una, ot Ju reine Wiholmins,

fie du feu Guillaume LII, roi des
Payu-Bau, néo en 1880,

——---——""

CONSEIL-DE-VILLE

Séance du lundi, 15 Février 1897

Présents : Son Honneur le Maire
R. 8. Cook“, messieurs les écheviris
Pagé, Verrette, Spénard, Décoteau,
Gélinas, Paquin, Lajoie, Dufresne et
Savard.

il y avait foule à cette séauce qui
a commencé après neuf heures, Vrai-
ment nos échevius se moquens abso-
lument du peuple. lis doivent pour-
tant comprendre qu’il n’est guère
amusant pour les contribuables d'at-
tendre pendant si ionglemps qu’il
plaise à ces bons messieurs de veuir
siéger.

Ii est d’abord lu une lettre de M,
R. W. Williams, écrivant au nom
de Madame John Boland, relative au
compte de celte dame, el un rapport
de M. le Surintendant du Feu décla-
rant que l’un des chevanx du dépar-
tement est incapabie de faire son ser.
vice ; une motion de MM, Gélinas et
Décoteau demandant l’adoption d’un
rapport du Comité des Finances—le-
quel recommande le paiement de
certains comptes s'ôle vant à la somme
d'environ $l0,000,--est ensuite adop-
te, Les principaux items sont : $700
pour pavags des russ «t 88000 pour
remboursement d'on biliet payabla.
Sur wotion de MM, Savard et Ver-

rette, le Maire est aulorisé à enché-
rir à la vente qui devra être faile,

mars prochain, des propriétés sur
lesquelles es taxes n'ont pus été
payées ; sur proposition de MM, Pagé
ESémard, le règlement relatif au
don à MM. Thibaudeau, Beaubien et
Binette do la manufacture dite de
Smardon et de son oulillage, est lu et

tion faite sur le même sujet à la flo
de l’anuée dernière et que nous
avons résumée daus la temps, Un
changement et une addition ont été
faits : il est dit que Messieurs Thi-
bodeau, Beaubien el Binette devront
mettra celle manufacture en opéra-
tion d'ici à la fin du mois (w lieu de
la fin de janvier) ; on ajoute gue ces
messieurs ne davront cas faire à leur
êtsblissement le commerce de détail.
I's ont déclaré eux-mêmes accepter
cette condition.
Sur proposition de MM. Houliston

et Dufresne, le Conseil décide d’é-
mettre de nouvelles débentures au
montaut de 836,000, de la valeur de
81000 chacune et payables daus 35
ane, à 4070 ; 826,000 devront être em-
ployées à sacheter les débentures
émises pour la construction des ponts
sur le St-Maurice. MM. Lajois et Du
fresne proposent, daus le bit d'éviter
un procès, quela ville accepte l’offre
de Madame Boland, relativement à
son compte, ce qui est adopté ; il en
est de même d’une motion de MM.
Gélinas et Décoleau demandant que
les fonctions de Surintendant de I'A-
queducet d'Inspecteur de Ville soient
distinctes et que M. O, Z Hamel, ti-
tulaire des deux positions ait d’une
façon spéciale la direction du service
de l’eau et que M, Frs. Parent, fils,
son assistant en ces deux places, oc-
cuge la position d'Inspecteurde ville,

Grenier annonce qu'il a été dé-
cidé, d'acheter encore cent toises de
pierres el que le charroiemeut en à
été réservé aux charretiers trifluviens.
Le prix fixé pour cet ouvrage est de
85 par toise el le poids de la Loise est
fixé à 27,000 lbs. M. le Maire qui
avait aunoncé que les débentures de
la ville émises 4 070 5e vendent au
pairs suggère que le Surintendant de
’Aqueduc et l'Inspecteur de Ville
fassent rhaque mois un rapport sur
les travaux exécutés sous leur direc-
tion. La chose est adoptée ; puis M.
Narcisse Grenier donne avis qu’il
proposera à la prochaine séance une
motion amendant le règlement du
feu en ce qui concerne les cons-
tructions en bois, et le Conseil s'a-
journe à quinze jours,

———

Le Baume Nasal donne un sou:
lagément immédiat pour le rhu-
me'de cerveau ; il guérit rapide-
ment, Il ne manque jamais son
effet. 
par le Sucrélaire-trésorier, le der

adopté, C'est la répélition de la mo- |J

Trois
Raisons Pourquoi

Vous devriez avoir

La HOOD
Et seulement

La HOOD
Premlérement— Parce que c'est une médecine

moderne préparée d'abord pardespharmaciens

expérimentés du jour, sous Is surveillance at-

tentivo desquels elle est préparée d'ingrédients

médicinaux de valeur par une combinaison,

un procédé et une proportion spéciale à

HOOD'S Sarsaparilla

Deuxièmement— Parce qu'elle unit l'économie à

Is force. “Cent doses une plastre ” était l'ori-

gine et Ia vérité de ce grand Temède seul. Cela

coûts plus cher même si vous payez moins,

d’acheter une médecine à ossayer que d’avoir

HOOD'S Sarsaparilla
Troislèmement— Parco que Ia Salseparellle de

Hoo4 Guérit si vous souffrez du sang Impur sous
forme do scrofule, salt rheum, rhumatisme on
catarrhe, ou 5) vous êtes “ tout épulsé,"" non
seulementelle vous rend mieux mais si vous en
faites un usage constant elle enleve radicale-
ment toutes les Impuretés de votre sang et vous
fait porter mieux, Ceciest une spéclalité de

HOOD'S Sarsaparilla
——
Hood's Pills sont faites à la maln et par-

faites en proportion et en apparence. 25 cents.

19.2-97—1a

LE NATURALISTE CANADIEN
—_—

SOMMAIRE DU NUMÉRO DE JANVIER.

La 245 année du Naturaliste; Cours
d'enlomologie populaire, G, Beau-
li-u, Suite ; Un excursion dans les
Hautes-Alpes, K&. Gasnault (Suite et
fn}; Expo:ition internationale de
Bruxelles en 1897 ; Uo sigue certain
de Ja mort ; Etude des Coccidæ ; Pu
blications reçues; Les Coléoptères du
Manitoba, G Chagnon (Suite) ; SurPL,
ælraité de Z»ologi > (Suite),

 

Témoignageenthousiaste
C'est avec pluisir quo Muo Luborge

rend hommage à lu vertu étonnante du
Sirop de Goudron et, I'Huilo de Foiodo
Moruc, de Mathieu, Ello dit spontané-
ment, sans présmbule ni précantion
oratoire : “Oetto préparation est un ro-
môde merveilleux et prompt comme
Véolair,”
“Un enfant do quatre aus, mon ajné,

à l'âge de huit mois, contracts une
bronchite aiguë très violonto et qui
doviat biontêt chronique, À tous les
cinq ou six mois, uno toux opiniâtre,
oxtéonante, lo ropronait ot faieait hor
riblemont souffrir lo pauvre potit; il
avait der quintes uffrouses qui lo te-
sient jusqu’à une houre à la fois, Cola
déchirait douloureusement mon cœur
de mère do le voirainsi et do mo trouver
impaiseante à lo soulager, Les truite-
ments ot les remèdes employés ne lui
donnaient qu'an soulugement tompo-
raire, et à chaque période nouvolle, c’é-
tait à recommencer, la même toux pi-
toyable ot les mêmes souffrauces se
reproduisant invariablmont. En déses-
poir de cause,il y a quelque tomps, jo
me proourai une bouteillo de Sirop de
Goudron de Mathieu un soir qu'une
quinte plus forte que lve autres l’avait
horriblement secoué, j'en envoyai
chercher et lui en fit prendre une dose,
Le matin suivant, me basant sur l'ox-
périence du passé, j'attendais anxieu-
se le retour de la terrible quinto, mais
elle ne revint pas, Jo continuai ot lui
fis prendre toute lu boutoillo, par doses,
suivant la direction, et lo cher enfant
no toussa plus, il était guéri : lu mer-
veilleuse préparation avait fuit son of-
fot comms un coup do foudre, Cus
jours dorniers puudant mon absecco
l'enfant alla jouer dans one chambre
fer méo qui n’avait pas été chauffée de-
puis longtomps ot prit du froid ce qui
causa lo retour de sa bronchite ; mais
je lui donnai auseitôt du Sirop do Gou-
dron avec lo même effot quo la promiè-
ro fois. L'on compreud facilomont pour-
quoi je me montre un peu onthousias=
to à l'endroit de co sirop réollemons
mervoilleux."
M.J A. Laborgo ost bion connu dans

touto la province de Québeo qu'il à par-
courae on tous 8:ns plusieurs fois.[l est
voyageur de commerce pourla maison
McCready & Cie, de Montrén!, ot est te-
nu on graude amitié par tous sos con-
frères et on grande estime par tous
ceux qui le connaissent. Demandez-lui
à lui-mêmo si vous le rencontrez, ce
qu'il pense du sirop do Goudron de
Mathieu, M. Laberge demeure aotuol-
lement à Sherbrooke, su No 12 roe
Montréal, dans le quartier aristoorati-
que do cette villo, C’est là que lo
reportor du “Progrès do l'Est” ost allé
demander à Madame Laberge, son
épouso, la permission do Ia quostion-
nor sar les détails do lu guérison mor
voilleuso de son fils, détails qu’elle lui
a donnés avcc une bonne grâce char-
mante ot an réol pluisir, tant la guéri-
son do son fils prr le Sirop de Gou-
dronet l’Huile de Foie do Morue, de
Mathiea lui a causé de bonheur,
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Frigon & Marchand
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Se
Compagnies de première
clases Règlement des
réclamations prompt et
libéral, 24-2-93-1a

 

 

 

  
Billets pour l’Europe par les différentes ligne:

de steamers en veute au bureau des eoussignée, où
les voyageura pourront faire le choix des cabines.

d@" Les prix de passage sont les même
qu'aux bureaux principaux de ces diverses compa
gnies.

 

FRIGON & MARCHAND
ont ouvert an bureau d'ugonce d’im-
mouble ou toules personnes voulant
achetor ou vendro dos propriétés trou-
veront los informations névossaires,

  

 

BUREAUX:

COTE DU BOULEVARD
| TROIS-RIVIÈREs
 

 

  
 

 

faire votre choix chez

à la maison

extrêmement bas.

3-5-95

COMME IL VOUS PLAIRA! !
 

  

AVANT D'ACHETER VOS CH
ALLEZ AU MAGASIN DU

“BON MARCHE”

TÉBBUTT & FR GER
30, RUE DES FORGES, 30

(EN FACE DU MARCHÉ)

Nous avons les dernières modes de N
toujours d'une grande valear et très durables.

Mais si vous avez b:soin d'une toilette nouvelle, allez

GARIEPY & PANNETON
vous y trouverez les dernières nouveautés.

Les marchandises nouvelles sont d'un goûttrès gracieux,
très agréable, et donne satisfaction aux acheteurs.

Le bas prix des belles et bonnes marchaud ises est attribué

GARIEPY & PANNE I'ON

SPECIALITE : KEtofies A Robes,
Tweed Econsaiy,

Tapis, Mideaux et Prélarts.

GARIEPY & PANNETON
MARCHANDS EN NOUVEAUTAS

142, RUE NOTRE-DAME, <= Trois-Rivières

[SURES
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m-Ouvrage parfait sous tous rapports.
 

les AFFECTIONS PULMONAIRES, °
OÉLACHEMENT de SANG, TOUX, ’
PERTE d'APPETIT, DEBILITE, ©
el benfaits de celte preparation sont manifestes. @

GrâceÀ l’afdo de l'Emulalon “D,& L,"*
ne suis débarrasséo d'une toux déchirante@

EoSoasons5amasns Ja ra) re du,
©5olds, J’almais cette Emalsion Pan ne
goin que j'étais heureux quand venait log
moment d'en prendre,

e T.H, WINGHAM, C.E., Montreal, @
e S00 et 81 In Boutellle, a

OAVIS & LAWRENCE CO., Lui, Mentreal.

 

leur Restaura‘eur des Che-   tout en

AUSSI voux.

A VENDAE Emplacem

Une maison en briques à deux
f étages,avec hangars, ot autres dôpen-

dances, située au coin des rues Des-
Champs et Ste-Julle. Il y 5 on

magnifique jardin attenant à ls maison, Le
n ordre. Conditions très faciles.

. 85 lota abittrsoxset.
. a Tonsde uCLR

MinARD'Ss LINIMENT le Maile en 1a cits des Trois-Rividres. pour los condi:

 

Sur la rue des Champs

Vallières do St Réal,
60 x 86 pieds,

Sur 1a rue des Prisons

Voisin de la proprieté de M. Bd, Ferron.

Mons,ervon BOOHELEAU, 9 = 81 plode,mo Veuve E, À.
Coin des rues Bte-Julie et Deschamps. S'adresser à 0. J, BARNARD.

1-4-06 28-4-

 

 

ew-York qui sont
Le tout à des prix  
ents à Vendre

Entre la propriété de M. Naro, Mar
chand et colle oconpée par M. H. Br

98—jo0
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AVIS AUCLERGH
 

J'ai

en canistre de 5 gallons, avec veil

leuses brûlant 8 jours. GOBLETS

EN VERRE DE COULEURavco
chutnette, pour l'usage de cette
huile ; aussi HUILE D'OLIVE
ORDINAIRE, VEILLEUSES,
CIERGES MOULÉSd, première
qualité, BOUGIES, NOUVEAU
CHARBON POUR ENCENSOIR,
très commode. Le tout à der prix
inconnus ici.
Venez voir et vous serez plus

quesatisfait.

P. V. AYOTTE,
Libraire.

CAUSERIE AGRICOLE
L'autre jour j'ecoutais avoc intérét

1a conversation de deux cullivateurs.
Thomas disait à Paul : “Qu’allous-
nous douce devenir ; rien ne se rend
avec profir. Moi, j'ai 200 minots d'a-
voi re \ vendre, il n'est off-rtà peine
30 cts le minot,mais à mois de 35 ors
je n'eu vends pas an 8 uo grain it je
parlerai mon avoine.” Les gémiss -
ments dv Paul n’étaiant pas moins
amers quand il repondait à Tho-
mas: C'est encore pins surprenant
pour moi ; Car uons avions l’hab:ka-
de de veudre nos pois à raison de
81.25 le minot et c’est À peine si nous
trouvons #ujourd'hui de 80 cts à 90
ets, J'ai 50 minots de buns pois A
vendre et si je ne puts obtenir $1,00
par minot, je les garderai,” Et tous
deux d'éclaler en lamentalions au
sujet del’aviliss:ments da prix des
produits agricoles et d'en venir à la
conclusion que la culture ne paiv
plus
Jo restai pensifet ne voulus pas

risquer uls remarque qui pourlant
aurait eu sa place. Ju coustalais leur
técourageuent, je comprenais com-
bien ils étaient cunvaincus que tant
que l’avoins et les pois ne vaudronl
lus les prix extraordinaire d'autre-
bis, l'agriculture restera change-
lante et infructueuse dans un état de
marasnie.
Sout-ce des exceptions, csux qui

raisonneat ainsi ? Malheureusement
von ; ces deux cultivateurs expri-
maient opinion du plus grand nom
bre, Opinion erronée, faux senti-
meuts qu'il importerait de détruire
81 plus tôk, Car la prospérité de no-
Lre Province dépend absolument du
changement nécasaité daus 148
pratiques agricoles: Qnand je parle
da prospérilé, j'onteuds Aussi bien la
prospérité morale que la prospérité
matérielle, Nous sommes daus une
telle situation que nécessairement là
premières dépend de la dernière. Q 1€
vos cultivateurs continuent de pen-
s-r et raisonner comme Paul et Tha.
vias, la misere, la sombre misère ne
l'ardera pas À se montrer à tous les
layers, et le flot de notre émigralion
aux Etats-Unis ira toujours se grossis-
s-uit.Le meilleur de notre sang natio-
Hal s’échappera sans interr iption par
cule p'aie bsant» jisqu'à ce que la
trop grande faiblesse nous ait réduit
àunétal voisin de l'impuissance.
l'upuissants, nous s-rous forcés d'ac-
rapterle soiu et la protection étran=
gère, et de recevoir la vie parl'infu-
s:0n d'unsang nouveau et étranger.
Peut-on dire sériausement que ce

soit là la prophatie d’un imaginai-
r+? La hideuse routine ne peut-elin
pas amener lo dépeuplement de
10s Campagnes ? L’émicration à l'é-
trauger ne nous conduit elle pas 4 la
perte onà l'affaiblissement da notre
langue ; €t sans notre laugue, où rat
lu sauvegarde de notre religion ? Et
dire qu’il y à des gens qui croient
travailler av bien de ia patrie, en
travaillant à l’encontre du progrès
Ce qui frappe le plus l’atteation

de l'observateur en ce qui concerne
les faits sociaux que:conques, cat
l’ignoratice génôrals des masses et la
difficulté qu’on éprouve à leur ap-
prendre l'exiatenGs dos fails les plus
Hraves et parfois les p'us évidents,
el à leur iuCulquerles plus grandes
vèrités Pourtant on « st vite rustroil
des incidents secondaires qui se pro
duisent chaquejour dansla politique,
al les moiudres nouvelles les jour-
Naux arrivent prom;tement jusq 18
dans les couches sociaies les pius
iguoranles. Cs fait est à tre remar-
418, de nos jours, aussi bien dans la
politique que dans l’agriculture,
Notre av=nir est tout dans le pro-

grès agricole, et ceci est une vérité
dontil faut bien se pénétrer, IL faut
l’enseigner au peuple y malheuren-
sement c:ux qui pourraient la vul-
gariser le plus sfirement sout juste-
ment ceux que l'on écoute le

 

 

woins aujourd'hi. FM fant espérer
Qu'en ce qui concerne la bourse, l'o
béissancs et la soumission seront
chase plus communes qu'en ce qui
concerne la religion.

lt y a déjà nombre d'années que
l'on déconseille au cultivateur de
porter au marché des pro iuils bruts,
qui enlyvent au sol uae forte pro-
pustion de sa fertilité, Dapuis bientdt
vingl ans,on ne vesse de diriger le
cullivatour vers l’industrie laitière
qui permet d'enrichir le sol tout en
obtenant de meilleurs prix pour ses
récoltes, Las aveitisssments, ni les
sages conseils n’ont j «mais manqué ;
et comme ils sont communs encors
ceux qui ontdes oreilles, et ne veu-
leut pas entendre, qui ont des yeux,
et na volent point voir, Les jour
haux d'agriculture, les confzrenciers
agricoles, mô.ne les journaux politi-
Ques, ont tour 4 tour exprim’ l'opi-
nion qu'il falluit chuger notre sys-
teme de culture, D'abord nos terres

 

reçu ume consignation

D'HUILE POUR SANCTUAIRE

s0:.trulnées, nos récoltes na sont
lis vayantes. D'un autre côté des
co l'ées nouvelle.nent mises 3n cu'=
tai< vont produire les grains en si
gr:n.es quanhités que nus marchés
en -+ront encombrés, Nous n3 pou-
vous as acluellement eutrer profite-
bient en co npétiton ave: elie,
pire que livaterres teuv 3 pro-
duiroat trois fois plus par arpent qi e
LOS terres fatiguées peuvent produoi-
re ici ; en plus la valeur du sol étant
plus grande dausles vi illes contrées
que dars ce Îles nouvellement défri-
chées, l'intérêt sur le capital mis
duns uns exploitation agricole n’»at
pis le vv dme ; de là nu nouvel avan=
tage str nous pour les co'ons cana-
di- us qui vont s'étabiir dans les con-
trées avoisinant l'Outaouais, D'ail-
laurs une autre raison, sinon la prive
cipale, qui doit nous faire abandou-
ner la culture des grains qui ne peu-
vent pas 8tre consommes sur la fer
me e:k caile-ei : L'instruction agrivo
le, bon gré mal gre, frra son ch min.
L'stimentation raisonn. e «i ration: 1
le succèdera bientôt au gaspillage
déplorable que l’or pratique dapme
si longt-mpe, Chacun saura brentôt
que l'avoine, cuinme aitment pour le
bétail, ne vaut que 25 cts ; les pois 1.6
sout riches en élémeuls nutritifs que
pou» la valeur de Si cts le ininot.
Toujours «0 aate nourriture poar les
aninanx le lo irt-au de colon vaut
$1 20 les 100 (ba, cerur de lin 31.00 et
le sou de bis G0 centins (pour cent
Lbe,). Awsi voild un homme qui pos-
sède une vachs qu'il lus faut noarrir
en acy tant en defies toutfa nour
riture dont lle a bsoin, Ou lui of-
fre du l’avoine à JO cls le winat ou
du sonde blé à GO cts la- 100 ibs,
Jusgu’anjourd hen nol n'aurait songé
à ehsir to son ts bls, et ot le
monde aurait achits de preference
l’avoine à .0 on même à 35 cts le mi-
not, Pourta.k c'était uus erreur que
l'on commeltait là, c'était gaspiller
son argent. lot dans chaque paroisse
il se gaspille, par année, une somme
d'argent trés considerable dans 1'ali
meatation des animaux de la ferme,
Eh bien, avec l'instruction agricole,
ve véritable gaspillage va faire place
à la plus stricte économivel l'on peut
slaltendr: qu'avant iongto.ups la va-
leur nutritiva de chaque fourrage et
d+ chaque grain sera connue de tous
ceux qui auront besoin d'en acheter,
et leur valeur commerciale sera eu
proportion de leur (aux en principes
nutritifs.
Itne faudrait pas croire que je

veux en veuir à couseiller l'abandou
de la culture des grains. Au coatrai.
te cultivons-an, même plus qu’autre-
fois. Mais choisissons les plus riches
un principes nutritifs, ceux à grands
rendements, ét faisons-ler cousommer
entièrement sur la ferme. Une bonue
vache laituère vous palera votre avoi
ne 40 cts le rinol, même avec le
baorre à [8 cts, et en plus vons aurez
la Fomier qui engraissera votre terre,
et bientôt les récoites de 20 minots
par arpent disparaîtront pour faire
place des rendemonts da 40 ou 50
minots par arpent,
Un grand agronome français di

sait quo le cullivateur devait toujours
travailler les yeux fixés sur le marché
Rien v’esl plas vrai; we marcha est
la vaiitabie boussole du cultivateur,
Q1'td suivy autenlivemont 804 dvoiu-
tien, ses ch wgoments, et qu':nsuite
il combine ses plans su couséquence,
et tout ira bien, _
Après tout, il faut se résigner el

chacundoit cesser de culiiver ceci
Où Cslä, purce que le père et le grand-
pére ont toujours cultivé ceci ou
cela Aujourd'hui il fant avoir foi au
progrès agricoie, il taut a voir foi à ia
science agricole et il faut avoir foi à
l'instruction agricole, Gelui qui vou-
dra douter de tout cela, et croire que
tout le bon est duns sa fête seule,
croupira dans l’oruière el attendra en
vain une rich2sse imaginaire,

MARIAGE

À Baliscan, le 22 du courant M.
Oscar Gharest, de tt Aune de la Pè-
rade, conduisait à l'autel Mademoi-
selle Berthilde Brunel, do Bauscan,
La benediction nuptials a éte douné
var le Rav. G. P, Brunel, cure de
Sie Soyhie du Levrard, oncie de ià
ware, assisté du Rav T. Laflechs,
“curd de Baliscan, et du Rev, Edouard
Brunel, curé ds St Vaièroe de Buls-
trode. Nos meilleurs souhaits Accom-
paguent l'haureux couple,

 

ROMAN CANADIEN
Avco la première semaine de mars

prochain Le MoNDE ILLUSTRE com-
moncers la publication d'un nouveau
romau do mœ.1rs ou sadiennus inlitalé :
Un Drame au Labrador, par le roman
cier batiouul si uvantageusemont con-
nu, M, le Dz Eugdue Dyck.
Lo succès qu'à obtenula nouvelle de

M Régis Roy, & décidé LE MonpR IL-
LUSTRE à Ho proourer lo mauusorit
de cstte nouvellà œ1vre canalieune
inélile etilen offrira les prémices à
ges losteurs,

M. Dyck n'est pas un inconou pour
le pablio lecteur ot il n’a pas basoin
d'âiro recommundé. Son fameux ro-
man Le roi des Etudiants à où au suo
cès retentissant, qui à affirmé pour
longtemps ls bonnsrepatation du l'au-
tour.

Diverses nouvelles de M. Dyak, pu-
bliées par LE MoNpE InLusTsk, l’ont
déjà rendu familior eteympathique aux
leutears de co journal.

Disons simploment que son roman
Un drame au Labrador présente, à au
dégré suréminont, toutes les maîtres-
ses qualités qui ont fait do M. Dyck le
romancier et nouvelliste nutional ai
populaire quo ch:0an sait,

6 mag nifi jues illustrations Fohs18-
Beroûtle texte ; ce sera, de la sorte,
uv oivrage attrayant par la forme
tout autant que par le fod.
Abonnement : Un an, $3.00 ; 6 mois

$1.50 ; 4 mo.s, $1.00. Bureau 42, place
Jaojues-Oartier, Montréal,

 

  

LE TRIFLUVIEN. Mardi 28Février1897
NAISSANCE

En cette ville, le (9 c'urart, Ma-
dame Adélard M, Ga1hiez, un fils,

Monsie-ir at Madam: (auth: r ont
douze enfants vivants -ur aix-sept
Qu'ils ort présentés an bard ne,
et onten: séquamment droit an lot
de terre accurds par to gouverus-
ment provincial,

T.RAAA,
Le club de Hockey T R.A. A.A,

est disposh A accepter des défis de
tons clubs du District des Trois-
Rivières (Victors on Indépendents, de
préférence), pour des séries de parties
À être jouées, pour le itre de Cham-
pions de Trois Rivières.

Les parties devant être jouées d'a-
près ler règles du C. À. À. A.

Par ordre,

G. 8, F. ROBITAILLE,
B. de P. 258, Secrétaire,

UNION ST-JOSEPH
De Troixeltivières

  

 

APPEL No 3 DE 1697

Décès —En celte cilé, le deux de
Jauver dernier, M. George Massi-
totte, commis, membre de l'Union
St-Josezli de Trois-Rivières.

La contribution de ce décès est
maintenant due à celle société et
deviendra exigible le quatre du mai
prochain(1897) sans autre avie,

P. L HUBERT,
Scc-Aich.

HINES

DAC

Nous avons ln regret d'annoncer
la mort de M. Charles J, Hail, ex-
ploye'du G P. R,, et fils de M. W.C,
Hall, surintendant de ce chemin à
Québec, arrivée à ce dernier eudroit
je 11 du courant, Lu défunt était âgé
de 36 aus seulement et laissé une
veuve et quatre enfants,

li était bien connu ici, où il a
dumeuré plusieurs années.

ES

Echos de la Ville
et du District

81 Grandeur Mgr Laflèche part
demain pour Québec, ou elle doit
assister à une séance du Conseil du
l'lustroction Publique.

 

 

 

Sa Grandeur Mgr Laflèche a don-
ne, dimanche, dans sen sermon, à la
Ciuhiddrale, des chiffres effrayants,
sur la quantité de boisson alcoolique
consommée duns notre region et
dans le pays tout enlier.

Il appr des recherches faites
par son ordre, que daus lu Canada,
ila été dépeusé l'anuée dernière
827,000,000 pour les liguears aicoo-
liques ; 8280,000 dans notre région
et 851,000 dans votre ville,

Daus notre région le fleau fait des
progrès. En 1889, il avait été dépen-
pensé $170,000, L'augmentation ost
terrible,

La Cougrégation jes hommes a
écidé de souscrive $10 pour aider

séparées au Manitoba,

Un groupe d'amateurs triflnviens
donnera dimauche, dans la grande
salle de l'Hôtel de-Ville de Nicolet,
une soirée 1uusicale et dramatique,
Les citoyens de Nicolut ont là une

jolie occasiou d'apprécier le talent de
nos amis.

 

Les nouv«aux chapeaux de MM,
Bondy et Beaulac attirent l'ad:uira
tion générale.

Le contrat pour la réparation das
pouts sur la St-Maurice à ôle accordé
hier soir, à MM, Hubert Dussault et
Lymburner, .

 

Beaucoup d'étrangers en ville à
l’occasion des fêles de ve soir.

Vendredi soir le train venant de
Montréal n’est arrivé qu’à onz3 heu-
res, par suite d’un accident survenu
à Ja locomotive, près de Maskinon-
gb.

O:1 nous communique la note sui-
vaulte :
“Une assemb.ée du Ciub Victor a eu

lieu hier soir, à l'occasion de la c'ô-
ture de la saison ds jou, Las mem-
bres du club sont Lrés satisfaits ; ils
ont joué six parties et n’en ont perdu
qu’une. Deuxfois ils ont offert au
club de la T, R. À, À. A. de jouer,
mais celui-ci a refusé,

Cus. PENTLAND, Président.”
—

Nous avons eu Ces jours-c1 une
t-mpôte de neige,

 

Si vous n’êtes pas satisfait des
luneites que vous portez venez à la
Pharmacie Pellier rencontrer l’opti-
cien expérimenté que la Grown Opti-

ment.

25-8-96-12
Crown OrTicat Co.,

  le Rhumatisme.

au maintien des écoles calholiques |

cal Co d'Ottawa envoie 13 20 de cha.
ue mois à cet établisse.nent. Il vous

donnera une consultation gratuite-

Ottawa, Ont

MrvarD’s LINIMENT pour

Le chœur de la Cathédrale à eu sa
pretnière réunion, hier soir. et a élu
les officiers don' les noms suivent

Chapelain, M. te Chanoine Clou-
tier ; président, M. O. D, Hébert ; vi-
€ -présidert, M. Louis Badeaux ;
$ Crôtaire tresorier el sccrétaire ar-
ch.viste, C. Z. Duplessis ; bibliotécai-
re, M. G. Lefrançois ; maître do cha.
pelle, M, Ensèbe Morisselte. L'êlec-
tion du directeur musical a élé re-
uire à p'us taru.
Le nouveau chœur débutesa pro.

bablement dimanche,

Jugement à été rendu, c* matin,
dans la cause da Bellerive vs. Dêco
leau, co faveur du demandeur, Ou à
commeucs à vuteudro les témoins
dans la contestation d3 l'élection de
M. Brouillette de Sk-Narcisse comme
conseiller municipal,

 

. Demainsoir, si le temps le permet,
il y anra une grande partie de Hoc.
key, au patiroir T, R. A, À. À. entre
les Seniors et les Juniors de l'Associa
tion.
Ge sera une occasion unique pour

les ciloyens, de voir nos populaires
‘jeunes Hockeyites lutter entre eux,
et la partie sera des plus 1vtéressan-
tes, c'est +dr, car les Juniors su pro
poseut de donner tout l'ouvrage
Qu'ils pourront désirer, À leurs alnês,
La partie commencera à 8 hrs. p.n,

précise,
Admission, prix populaires : 6 cle,
 

Nouveautés du Printemps

MM. Chs Dion & Cie out ruçu tous
leurs {weeds du printemps; les prix
sont à ia portée de toutes les bourses.
lis invitent leurs pratiques el le
pablic en général à vesir fhire leur
choix et prolltent de l'occasion pour
aunoucer qu’ils feront unie grande
réduction sur leurs prix.

 

M. le Coroner Môthot à été appelé
À tenir une enquête à St-Maurice, di-
mäucho l'après-midi, sur la amont
d'un jeune Lomms du nom de Ro-
méo Cormier, décôdé subitement
daus un chantier À à Mek nae von-
dredi matin vers quatre buures,
Après avoir entendu quelques té-

de Notre Dame du Mont-Carmel.
 

Uue grande partie de hockey a 616
jouée samedi soir, sur le patinoir de
l'Association Athlétique Amaleur on-
try lo club Rosedules de Montréal el
le club de hockey de "Association.
Le résultat a été 10 contre [, en fa-
veur du nos joueurs,
Oadil que ce résultat a été sur-

prise pour tous les joueurs ; les ftuse-
dules avaient battu dernièrement les
Orystals qui samedi ont été les vain-
queurs ici, et naturellement ils sout
arrivés pleins de confiance.
Les deux clubs étaient ainsi repré-

seutés :

Hosspaues, T, R. A. A. A.
Jno, Uvoku Goal T. H. Argall,
À. H. Nelson, (Capt.) Polat, 4 Laorvix
Uso. Fulton, Cover Polnt J.Tobbutt(Capt.)
Guo,titephens, Forwards, Eng. Dégin
F. Davis, “ F, Nobort
F, G. Bush, «“ T. Lottinvillo
R, W. Bush Li À. Bullofouillo

Beferes—G.8, F. Robitaille.
Umplires—A. Bush, A. Lord

La bataille a commencé à ©,45 hrs;
la prumière partie a 6t6 gaguée par
F, Nobart en duux minutes ; la duu-
xième par Bagin, en cing mutes ;
la troisiéme par Lotlinville en tren-
le ciuq secondes; la quatrième par
Noberk, eu dix hoit minutes ; la ctn-
quiènie par Bellefeuille, en deux mi
Dutes ; la eixièmie par Noberl, en
quatre minutes ; la s‘pluème par
Tebbutt, trois minutes ; la huitième
par Nobert,en ouze minutes ; la
neuvième par Loitiaville, en neuf
Minutes ; la dixième par Nobs.t,
en qualante-cing 8 contes at la ou-
zième par R, W, Bush en un: mi-
nutes cb deiDio.
Après les hourras ordinaires, vain

queurs eb vaincus se rendirent à
l’Hôtl Canada où, avec un certain
vombre de sports, 1ls aitendirent fort
gaiement l’arrivée du train qui d-vait
reconduirs à Montréal les Rosedales.

 

Mood’s Piliw par la malle pour
25 cts, de CG. I. Hood & Cie, Low +1,
Mass.

 

On dit qu'à Montréal Je © Sucre blanc et Ia
Oassonade ss vendent pour 4} et 3} cia. Inu-
tile d'allor ei lola, car ce gout les mêmes prix
ques grind Magasin d'Epicorle, etc, de ls Rues
t-Antoinu. On vend aussi ln Morus fraiche à

4 ots. En ordonnaut montionnez le ‘Duivzu-
TIEX,

LT. CORMIER, Propriétaire,

Les 'F. R. A, À.À. semblent bien

pularité, au milieu de nous,

peut avoir confiance en eux.
Nos juunes sports sont décidés de

donuer des parties aussi brillantes.
Samedi prochain, le 27 courant,

ils devront jouer contre les Crescents,
de Montréal, un des club: les mieux
cotés, dans la métropole.

Les Crescents, paraîti, ont baltu
presque tous les clubs qu'ils ont ren-
contrés, cet liver, et les amatours
s'attenduat à ude parlie très coutes-
tée,
Mardi prochain, ls 2 Mars, les

Crescents de Québec, champions de
la ligue Intermediaie en 1890, et ga-

moits, le Coroner n'a pas jugé à |fourrure, … .
propos de tenir l'enquête. 1, 8, MORRISSON,
Les funérailles du jeune Cormier

ont ou lieu ce matin, en la paroisse MM. Bondy ot Beaulac out on

décidés à maintenir leur grande po-

Déjà, ils ont joué deux intéressan- |
tes parties avec des clubs étrangers
et leur succès de samedi dernier con-
tre les Rosedales a démontré que l'on @

continuer jusqu’au printemps à nous 
pants de la médaille d’or au dernier
arnaval à Québec, viendront eux

aussi rencontrer les T. R. A. À, À. Ce
sera certainementle club le plus fort,
qui sera encore venu à T'rois-Riviè-
Tes, 
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Crescents, qu'il sulise de dire qu'ils
viennent da lancer un défi aux Que-
bec Seniors,
AMeudous-vous douc À d’excellen-

Les parties,
——

Hier, à dix heures précises, en la
salle des séances du Conseil de-Vil-
le, à l'Hôtal-de Ville, a eu lieu une
assemblén des électeurs de cette vil-
le, propriétaires de biens fonds, pour
la ratification du règlement accor-
dant à MM, Thibodeau, Heaumien et
Binette, la manufacture dite le
Smardon, le lerrain sur lequel elle
est biti, son outillags ot de plus
une exemption de taxes municipales
pendant dix années.
La chose n'a étô ni très longue, ni

très solennelle, létaiont présentes don-
3 personnes, purmi lesquelles Sou
Honneur le Maire Cooke, Monsieur
le Magistrat Désilats, Monsieur 1'li-
ch-vin Ilontiston, sept employés ci-
viques, M. Ernest ‘Trottier et le re-
présentant du Trifluvien,
À dix heures precisss, M. Désani-

tiers à dounè lectnrs du rôgloment,
puis M. le Maire Cooke a demandé
nug assistants #'ils npprouvaient ou
désapprouvaient ce règlement. Le
consentement général s'est traduit
par un silence absolu,

I£t la réunion à été dissoute,
 

A VENDRE, par venle privée,
À bou marcliy, au numéro 32, rie
Bonaventure, un bou chaval di car-
rosse, tn pouy shetland, 3 harnais
simples, un dog-cart, un buggy sim-
ple, uu cutter stmple ol uu capot du

 

mains leurs chapeaux du printemps,
qui sont de qualité extra ; ils com-
mencent aussi à recevoir leurs twoods
pour la wdme saison,

——————

0B! JB! up!
Lu bulnuçe de men JOBS de l’antomne

dornier seront en vente

A partir du 25 JANVIER
prochain,

Bt le tout devra être vendu le 16 l'évrier,
Il est bon de remurquer que co n’ost pas

uue réduction aur tout le stock.
Bottines boutonnées Dongola, bout poic tu,

pour femmes, pour $1.16.
Bottines boutounées en Kid à gant, pour

femmes, $1.00,
Souliers lac6s lurns avec osp, pour hom-

mes, $1.20,
Un lot de sonlicrs patents, cousus à la

main, pour homes, valant $2.00 pour $1.00,
Qongress on foutre, pour hommes, $1,00

L $1.16,
Congress en feulre uves oa, pour fon-

mes, valant 90 ets pour 75 cts.
4 Grosses de Vornis, valant 25 cts ls bou-

teille pour 15 cta,
Quand vous aurez Le oin de crampons.

Demandez le crampon ECLIPSE, C'est un
crampon qui s’adupte à la claque, de plus
C'est Un crampon très loger

C'est uu MAGASIN DU PEUPLE que
vous aurez le plus grand choix,

No. 41, Rue Du Platon.
L. DANSYLVA,

TROIS-RIVIÈRES.
15,12,98—Is

A LOUER
Uno écurio «4 un grand hangar à doux 6ta-

gos, sur la rus Ft. Antoine, près de la rue
Notre-Damo, pouvant servir d'entropôt à grain,
de remise b voitures ole, vic. lonnes cond).
tions, B'adresaor à

Daun Vva G, B. K. DUFREBNE,
Rue St-Antoine,

œ
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çÇ de Tue Frr
dn Adams dans leurs ex.
escices.
Voyez 8 ce que la mar-

que de commerce

xt .

= Tuiti Frutti
aEvo

2 Livres Ing plus nouveaux
Srnanaeseiernennnt

  

¢

*
:

ë

_

æ

x
~

}
|1

æ

2
€

 

Minaro's LINiMENT est le
meilleur.

Le Oyclorama Universel

de Montréal, journal d'illustrations
24 piges de gravures, paraissan
toutes les semaines, 5 cts, le numéro
abonnement 82.50 par an.
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Seringues perfuctionnées de Parke Davis &
Leu succès derniéremont obtenus dans ce

Bandages Herniaires de

Spécialité + toutes los formes.

LE LAIT DE LYS

L'Eau Veultieonne pour notroir,

yeux, Prix mudiquos. 

AVIS PUBLIC
AUX MEDECINS.—inistoujours onwagasinstotcaroe

Co, lmportéa directement du Laboratoire.
strict ont été traités aveo le Serum

fourni par Is PRIARMACIE WILLIAMN,

tout gemre de la pree
mslère qualité.

a L'ANTI, DYNPEPSIE du Dr Hardy guérit Is dyspopsie sous

La Bronchine du Dr Fenwick gutrit les Bronches.

DK WILLIAMS, guérit toute maladle do la poau, of rem.
place avantagousoment los glyoorlavs, vaseliues, oto,sto.

LA POUDRE OORYZINB du Dr MoKousle, guérit los catarrhes ot Hhumes
de ceryvau, 25 vents

LES CACHETS WILLIAMS pour migraine, mal do tate,
wal do dents, oto,

nourtic of wmbollir les chiovous, 280.

la Salsepareille de Williams n'a pas d'egal. 500.
L'HUILE DR FOIE DE MORUE ET SIROP DE GOUDRON do Wiliumsne su vond que S0v. ln bouteille 68 t'u pas d'égal pour

‘Toux, Runes, Brenchitos, Eto,

STOCK COMPLET AU MEDICAL HALL, TROIS-RIVIERES

R. W. WILLIAMS,
OUIMISYE KT PHARMACIEN

Graaué du College de Pharmacie de Montreal et Laurent on Pharmacie

N, 1.281 vous no pouves puallre ce qui précède, procures-vona uno palre de
lunottos à lu PILARMAOCIR WILLIAMS, qui tou adapto pour convenir à

      

LISHZ

mois, trois bonus verres du

PORTER © CREMÉ

UOPONT & Ore.

le cas contraire, colu ne vous

mandée.

J. A
Agents   TELEPHONE 124.

  

Quo toutes los personnes faiblus et déliontos qui
voulfreut de débilité preunont chaquo jour, poudant un

o DE © NUTTER!
Bt si au bout do co temp, votre suntdé n'est pas

amélioréo votre argent vous sora remboursé ches J. À.
LSSAYEZLE

Si votre eanté s'améliore, vous en aurez guguaut ; duns

PORTER CREMEde NUTTER
Est fabriqué avec lo plus pur munlt rôti ob lo houblon
bavarois seulement ; il est garanti strictement pur ot
recommaudé par tous les inéducins ninsi quo lu bière
capsulé + NELEUT EXPORT” égalomout rovom-

BRASSERIE SILVER SPRING
17% Rue Notre-Dame, TROIS-RIVIERES,

 

CECI!

voûtu rien.

DUPONT & Cie,    
 

 

—

Maisons à Vendre
Une malson avoo boulangerie at-

atenant, hangsrd, ste.) le tout hati 1

 

y « doux ans, wituéo près do la gare,
à Hte Thôcle, sora vendue à du .

aies conditions,
Un emplacementdo 55 x 105 pda, sur In mo

Plossls-Bochard, en cutte villo, près dde la gare,
en arrière de l’Hôtol-du-Canada est ausal ep
vente,
Un autre emplacement do 60 x 130 pde sur

ls rue des Forges, volaln de la propriété de
M. Narc. Gélinas,

Ausal une autre propriété, No 102 rue des
Forges,
Pour toutes informations,

B'ad cossor b
NAPOLEON DUFRESNE,

04-55—jno Marohand, Troïs-Elviéres

A VENDRE
A Hit-Barnabé, comté de Ht-Maurice, au con?

tré du village, une main à doux bts cs,
vaste inagusio y attenant, les deux en briques,
2 hangers, écurie-ttable, eto. Splendide plrce
de commerce. Buperficlo: 24 perches sf 70
pds. Forme le cola de deux rues. Tout près
de l'église,
Le tout en bou état. Conditions faciles. B'a-

dresser sur los lieux à
22-09-06 L. D, HEROUX,

 

 

 

A VENDRE
  Un lot, portantle No. 1595, situé du côté

sud-ouest de 1s rue Niverville, mesurans 38

I

A VENDRE
Un imouliu À soie avec pouvoir d'eau nitué

à Hto Clotilde, sur In rivière Nicolet, avoc
apjusroll pour burdonux, machine à prôparer le
bois, soles rondes, moulange otc, aveu grand
emplacement, nusdl 414 sores do torre tenant
À l'omplaçoment du moulio, matson et dopen-
dunous, eto.

Pour plus amples Infornutions s'eulrosser à
P, A. Papillon, Nicolet ou Hector L, Godin,
I'rolu-Rividron, 61-97

A LOUER
Loren de chaussée des malsons de lou

Plorre Décoteau,situbes rue du Fleuve, à côté
de l'Hôtel Dufresne vt wervent sctuellement
de Salle d’Kobantillous pour les commis-

 

 

vopageurs,
‘outes réparations ou dispogitions nouvel

les des appartementafuitos &demande.
B'adresser

ALFRED DESILETS,
45 Bao dos Chmaps,

Thoin Rivieres.13 Février 1895,—jno.

FONDERIE CANADIENNE

REMILLARD & FRERE
PROPRIBTAIRES

29, Rue St-Georges, 29
TROIS-RIVIERES.
—

MANUFAOTURIERs

D’engins, Machineries pour

 

Moulins de tout genre
pleds de largeur sur 80 pieds de profondeur,

: Arbres de Couche, Poulies, etcainsi quo les bâtlases y construltes ; matson

 

 
Who can think
of same simpleWanied-—Ai ivea 525 Pour preuve de la valeur des uedeiae

 

boulnngerie, écurie ot hangar; le tout ou par- Poéles, Charrues, Chaudrons

Cette malsun est actuellement occupée per -= -
M.Leblane, boulanger, son ancien proprié- ”

Conditions faciles,—S'adreaser à 2 n Se
0. OARIGNAN & Fus. = - >=

19-56-96 Trois-Bivières, = RBIS

EE =,
ba .. BE

AVIS VER é=
— "53

Je donne par les présentes Avis que je ne = =
seral responsable d'aucune dette orébecu mon = =
nom par qui que ce soit sans un écrit sign
d all 5. o

“Lac hint Unevisite est sollicitée.ul à la Tortus, ce 14 Décembre 1896.
JOHNNY HOULE. | REMILLARD & FRERE 
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Deux dans une Famille. ©
ve mt BorostarorCAM, Mal, heddomee ala avait eu

des

aitaques re à

apte Breucousdalà Dee hulpSamerSenbe giVoutda Foro Khong, lle devient mieux,
Wasunoron, D.0., Beph, 1893,

Nous avons employé le Tonique Nerveux du FèreK Zureat jos dernldres q années et les onssuivante furent guéris: Trols bouteilles suérirentoejeune Bleeu jette trois = quatreFous parjourà
attaques le; ob ce nepes es depolf 3 as. Une autre

role ou quatre mols,

L’EAU de FLORIDE

MURRAY &

LANMAN

    
    

’

le plus Délicioux,
7 6 plus Rafraichissant

et le plus l’ersistant de tous
les Parfums pour le
Mouchoir, la Toi-

lotte et leÿ
Bain.#

   
    

   

  

_
LE TRIFLUVIEN, Mardi 23 Février 1897

L'honorable M. Flynn

Et les étudiants conservateurs

Au club Morin

Vendredi soir, duns les vastes aallos
da club libéral conservateur, ras St-
Juoquen,les étudiants conservateurs de
Université Laval ee cont réanis pour
rocéder à l'ouverture eolennoile de
leor club,
M. F, D, Monck, M.P., malgré la ma-

ladie qui sévit dans ea famillo, s'est
fuitun devoir de venir remercier la
jouno association conservatrice des
étudiants qui l’a choisi comme vice-
président honoraire, et dontil fut l’un
des plus distingués professours: il a dit

avait
ii Ii XaonesdaToCule3pasooBitGoa

GRAT URS DU BON PASTEUR
S IsLivre Procieux surloo

uladios Nervonsesstuns
bouteille échantillon, à n'm-

jeepee Panvres re

Temdde à 40 ré r 1e Rév. Pére Koen
Lyarma inkSepals ol ont

KOENIG MED, 00., Ohioago, TIL,
Chez tous Pharmacions, n 01 ju bentoilie

os 6 pour 85.06,

AGENTS;
Æ, NOGALE,2123 rue Notre-Dame, Montréal Leçons Pri

Par un ancien profosseur d'Académie
SPÉCIALITÉS:

Anglais,— Oaloul,— Tonuo des livres.

Veuiller adressor :
0. J. BARNARD,
No 1, Rue St-Josoph,

Trois Rivières,

CIE, - = Québec.
1-5-96—1a

Adresses d'Affaires

N. L. DENONCOURT

AVOCAT
47, Tue Royale, Trois-Rivières

    

OLIVIER & DESY
AVOCATS

 

CHEZ TOUS LES PHARMACIENS,
DROGUISTES, PARFUMEURS

ET MÉGOCIANTS,

 

 

14,1,96—jno

 

Cie d'Horlogeris des Trois-Rivières

4, rue Alexandre, Trois-Rivières NOUVEA

U

MAGASIN

GEORGES METHOT

. —AVOCAT
42, rue Du Platon, drois-Rivières

 

SOS. HARNOIS

AVOCAT

86, Rue Du Platon, Trois-Rivières
Téléphone No 181.

Dr L; P. NORMAND
RUE BONAVENTURE

 

18 - RUE DES FORGES - 18

compagnie a le plai-
sir d'annoncer & sos

tlons do Montres, Hor-
I loges et Biloutorlve,

9 detoutes sortes, auss
gravures aur motaux.

très convenables,
1/ aura ausd cons-

tamment en mains un
9 nssortiment complet

 

de l honorable premier ministre,
L'orstour fut intorrmpa par l’arri-

véo de l'houorablo M. E. J, Flynn, cs
corté do M. Joscpl Loranger, prési
dent du club conservateur dos étu-
diants.

L'ovation fut d'autant plus grandiose
que la jeunesse, plus onthousiasto, dé
sirait depuis plus longlemp- entendre
ot recovoir lo vaillant louder dola pro-
vince de Québec.
Après un potit discours très bien

pensé ot trés bion dit par lo jouno pré-
sident du slub, l'honorable M. Flynn

velle ct d’un “ ban ” chaleureux otdit
combienl'enthousiasme des récoptions
o'on lui fait do touto part et los muni.
stations sympathiques dont il ost
l'objot sont propres à lui faire oublier
Ja fatigue do Ja lutte ot lo surmonago
de sa vio politique.
Lo premier ministre évogue ensuite

los souvonirs d'uno époque, où la facul
té do droit do l'université da Quétoo
l'avait choisi pour ocouporla chairo de
droit romuin, Il dit qu'à cetto époque
commo aujourd'hui, les étudiants pour-
suivaiont, on même tomps que lours
étudos du droit, l'étude de la potitiquo,

Lo gérant do 16

|

mais qu'ils n’avaiont j as antunt do rai-
sons de lo faire quo la jeunesso con

Ff amis ct au public

|

temporaine à qui do nouvelles lois con-
Ÿ qu'il g'occuperu ap6-

|

fôrent lo droit do volo comme fils do
cialement de répara-

|

propriétaires ou cultivateurs,
En accoptant aveo plaisir lo titro do

prévidout honoraire du nouveau club,
Flynndit combion nécessaire cst à

L'ouvmge sera fait

|

l'acquisition d’ane opinion politiquos6-
jf avec In plus grando

|

riouso, l'étude do l'économie pohtiquo,
attention etd des prix

|

ot aurtout de l'histoire, “Tout homme,
pour bion juger ep politique, doit con-
naître l'histoire do son pays,”

Etudiez donc, colle dos 25 dornières

l'énergie, lo courago et le dévouement| p

so lève au milieu d'uno ovation nou-

|

ce.

n
e

HEURES DE CONSULTATION :

8 à 9 heures A. M,
143 + PM,
748 «“ PM.

Téléphone 18, Boîte B. P, 302

Dr ALPH. METHOT |{
Succeseeur du Ur Gervais

50, AVEN.LAVIOLETTE
Heures x CoNsULTATION :

8 à 9 heures À. M,
143 « PM,

 

de Montres, Horloges, lunettes ot bijoutorice,
dans les dernivrs goûts qu'il vondra à desprix
modérés,
Ouvrage exécuté à bref délai,

J. A. BOISJOLI,

SDARNEONE
Avis aux marchands et consom-

 

748 «“ PM,
Téléphone 28. Boîte B, P, 474,
12-11-92

DA N. LAMBERT
Médecin-Chirurgien

33, RUE DESCHAMPS
(Bnface du Palais de Justice.)

 

HEURES DE CONSULTATION :

8 à 10 heures A. M,
143 « PM
749 “ P.M,

Service de nuit à toute heure.
Téléphone 53. 8-5-04

Le Dôcteur DeBLOIS
BES HOPITAUX DE PARIS, DE NEW-

YORK KT D'ALLEMAGNE

 

mateursde farine
Commoil à $t6 porté à ma connais-

sanco que dos porsonnes sans sorupulos

meilleurcs farines d'Ogilvie, jo donne

avoo toute la rigueur do Ia loi.

prison pour uno secondo offonso.

a meillouro farine du monde,
W. VW, OGILVIE,

sunées do Ja provinee, celle au moins
dos 10 ou mOwe des cinq dornièros au-
nées do nos annales nationales, Vous
êtes lu jeunosao, c'est-à-dire l4ge dos
illusions pout-8ire, mais aussi | 8go do
l'espéranco où l'onthousiasmo plus pur
est plus capablo de s'élovor jusqu'à l'in-
telligeneo d'on principe et jusqu'à l’a-
mour d'une idéo, Au-dessus de moi, la
cause, lo drapeau, El s'agit dans cotto
lutte, do l'avonir de la province ot do
la Confédération, car s’il fallait quo so
répdtent pondunt cing uns encore los
exactions d'un régimo dont los abus
nous ont déjà compromis, o'en sorait
fait de nous,

L'honorablo oratour romorcie ensaito
les jounes étudiants de lours généreux

B'étaiont sorvies do mos sucs vides do concours ot dit co qu'il! doit à la Jeu-
fatino portant mos murques cnrégis- N0rso de Québoc otdo Montréal en qui
tréos pour y muttro des farines do qua- lors du revors du 28 juin dornier, il a
lités inféricuros et les offrir on vente sur| trouvé uno amitié fidèlo, et des conso-
los marchés de la province, commolas lations nombreuses,

Pois, après avoir dit combien l'es
avis quo touto porsonne trouvée coupa-

|

Prit do justiou ot l’honnôtelé sont né-
ble d'uno tollo offonse sora poursuivio

|

Cessaires pour lier de fortes amitiés po-
litiques, rappolé quo pour rdgaer sur

Uno amendo do 8200.00 ost attachdo

|

los hommesil faut savoir règoor eur
à uno promière offonso ot six mois do

|

leurs cœurs ot constaté quo loreque In
Justioo no constitue pas lo principe

Ain do mo protégor plus sûrement

|

d’une existence politique, l'intérêt
j'ai fait enregistrer uno ficello bloue,

|

Peut parfois réunir les intelligencesblavche et Tougo, pour mon usage

|

IMBbo saurait formor d'amitié eoli-
exclusif et à l’avonir vous aurez la bon- do, l'honorable M. Fiynn tormine on
t6 do voir à co que chagno sac de farine

|

disant que s'il pout compter eur les
soit cousu uvoc cotto ficollo qui sora

|

étudiants de
une garantie de plus quo vous vous

|

peuvent à leur tour comptor sur lo
rocuroz la véritable marchsudiso ot Bucheo, ministre do la province de

ontrésl, les étudiants

uébco.
Iovité à eo rondro, le mêmosoir, au

 
Traito et guérit los maladies

nerveuses, et les affections
chromiques. Médications spécia-

comprendoanrvoserapier| EDMOND BELLEFLUNLE
VOITURIER

fusions, los bains de vapeur, etc, on
pratique le Massage, ot les diffs-
Tentes formes de I'Eleetricité,
Bainaéloctriques, oto. On traite aussi
aveo succès, les maladies des
femmes, par la Méthodo Apostoii,
et autres procédés,

CABINET DE CONSULTATIONS
23, RUE DES CHAMPS.

Consultations tous les jours, 84 9 A,
M.,1à3et7a8P,M.

Visites à domicile.

Téléphone161.

 

T, BOURNIVAL,

Importatgurs & Harckands d'Epicories
-— EN —

Gros et en Détail
== ET —

Embarilleurs d'huile de charbon

0.45, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES

On trouvera constamment au magasin de
My, BOURNIVAL & Cie un assortiment

mieux choisis de

THE, Cars,
LARD, SAINDOUX,
FABINE, MELASSE,
Sucre,
VINS DE MESSE,

LIQUEURS DE TOUTES SORTES
Etc., Eto.

MOCORNESPONRANCE SOLLICITER,

 

 
Montréul, 13 janvier 1897.

  

COIN DES RUES

St-Philippe & St-Roch
TROIS-RIVIERES

ours A cet élablis-Le public trouvera to
plus nouvelles et deJ.F. BELLEFRUIRLE Sement les voitures les

tous les prix.

Thos Bournival & Cie |o7=vours verre esr caravme
Réparations de voitures légères et de

enre faites avec le plus
grand soin et la plus grande diligence,
travail de tout

 

©Un spécialiste est attaché à la maison
pour la réparation des Hicycles de tous
genres, Eu s'adressant à M. ellefeille pour
des réparations de ce genre ofn sers Certain

olub Morin, l'honorable premier ne
peut consacrer que quolques minutes
aux jounes étudiante, mais coux-oi so
rangent dorrièro lu voiture do l'hono-
rable M, Flynn ot I'scorte gaioment
jusqu'au village St-Jean-Baptisto où
l'attendaiont de nouvelles ovalions et
de bouveaux triomphos,

AU CLUB MORIN

L'hon, M. Flynn a remporté un de
ses plus beaux suucès et Is récep-
tion qui lui u 616 faite par le olub
Moris 4 6t6 vraiment graudioso.Lus 850
sièges do l'immense salle St-Jean-Bay
tiste étaient occupés sinsi quo los 200
obsisos qu'on 8 dû ajoutor.
Un grand nombre de libéraux

avaient répondu

à

l'invitation da club
ot tous, sana distinction do parti, on: été
unanimes à déclarer quo I'nssomblde
d’hier soir eat Ia plos belle qui se soit
vuodans lo quartior St Jean Baptiste,
En attondantl’arrivée de l'bon. M,

Flynn qui étuit à l’assembléo des étu>
diants consorvatours, et sur l’invita-
tion do M. le Dr Alex Gormain, prési
dent général du club, M, jo sénatour J,
O. Villenouve, MM, Arthur Plant,
avocat, J. G. Boissonnault, avocat et J.
W. Poitras, avocat, ont fait de sytapa
thiquesdiscovrs sur la politique provin-
ciale, M, Poitras était encore au milieu
de vondiscours lorqu’ost arrivé hon,
M. Flynn, accompagné do l'hon, M,
Beaubien, do M, lo doctour 8. Lacha—
pelle, do M. Chassé, do M. l'échovin L,
Ouimet, de M. J. A, Ouimet, avoost ot
de plus do 100 étudiants, Touto l'assom-
bléo s'ost lovée ot a pousséLrois vigou-
roux hourras on l'honneur du promier
ministro quis dû travorser toute la
salleau milieu dos bravos onthousinstos
ot des applsudissomonta frénétiques de

  d’avoir affaire à un homme entendu et com-
tent sous tout rapport. Avis aux ama-

eure de bicycles,

Le tout à des prix très réduits

l'auditoire. Lo docteur Germain préti
dent général, remorcie ousuito l'hon, M.
Flynn et les distingués visiteurs qui
l'accompagnentd’avoir bion voulu ré-
ondre

À

l'invitation du club. M J, A,
uimet, avocat, président des délibérg- ED, BELLEFEUILLE, tions lit ensuite au premier ministre,

la magnifique adro-s0 que nous repro-
dulsons en entier,

A l'honorable M. E, J. Flyon,
Premier Ministre do la

Province de Québec,

Honorable Monsieur,

Les visites que vousfaites en co mo-
ment sox nombreux olobs conserva-
teurs de Montréal sont un véritable
triomphe de ls politique de progrès
que vous avez si bravemont et ai no-
blement offerteà l'électorat de la pro-
vinoe de Québec. Los acolamations en—
thousiestes que touléve votre présence
su milion de ces différentes associa
tions outre qu’elles vous sont adre-sées
à vous-même, à ouuso de ves brillantes
qualités personnelles, cont aussi un si-
goo non équivoque de l'approbation
généreuse do votre administration
aesée ot du programme quo vous pro-
meltcz de développer dans l'avenir,
Le relèvement des financos provin-

ciales, l'avancemontdo Is colonisation,
los progrès fuits dansl’agriculture, la
sage politique de chemins do for, lo
généreux en mndmo lomps que pradent
encouragement aux ontreprisos publi-
ques, la patriotique détermination de
votre gouvernomunt de relover le ni-
voau de l'édacation dans notre provin-
co. Voilà, entre bien d'autres, autant
de motifs do la reconnaissance que vous
manifosto aujourd'hui—on ne pout on
doutor—Ia population de cette provin-

Le club Morin de St-Jean-Baptisto
est heuroux de pouvoir, co soir, mélor
sa Voix au concert tuunimo qui 8 fait
entondre si favorabloment autour de
vous et do vos dévoués collègues,

Il saisit avoo emprossoment l'ocou
sion qui lui est présontéo do vous ss-
surer do sa plus profonde admiration
pour vos talents personnels et pour les
œuvres admirablos accomplies par
volre gouvernement, dopuis quo n
Honnour lo Lieutonant-Gouverneur
vous a appolé au timon dos alfairos
Des patriolos sussi distingué que

vous et vos collègues, uno politique
Aussi claire ot uussi défiuie que lu v6-
Lre, un programme aussi largo et aussi
intelligont ne pouvent quo triompher,
dans la prochaine butuillo sur les pyg-
mécs de l'opposition ot sur leur poiiti-
que tortaousc cl obsoure,
À lours vuntardis:s nous opposerons

vos œuvres, à leurs monsonges, la vé-
rité toute simple, à leurs vatner dévia-
mations los compto pablics comparés;
et au jour solonnel eù lo pouplo se pro
noners, NOUX KOMINES CONVAINOUS quo
In vérité aura triomphé du monsonge
ot les honnêtes gous des debris corrom-
pus de ancienrégime,
Le club Muriu no restera pas on ar-

rière duus cutte latlo, ot chacun do wes
sombres marchors avoc flurié à lu suite
du chef qui tiont hant ot ferme lo dra-
pesu glorieux qui 4 pu subir des échecs,
gréoo Ja trenison, mais qui n'a jamais
été sonillé.

J ApgLABD Ounater,
Présidoul dos délibsrations,

L'honorublo M, Flynn, après avoir
chaleurousomont romeroié los membros
du olub do Ia bello récoption gu'ila lai
fout, fait un magnifique éloge de sir
Norbert Morin ot traito ensuite de
la politique provinciale, fait voir tous
los ecandales do l'administration Mer.
oler, passo on rovuo toutle travail fait
par les conearvatours pourrétablir l'or-
dro duns los affaires do la provinco,
expose lunguoment sun programme,
qui veut lo bien do tous, sartony du
pauvre, do l’ouvrior, du colon et du
caltivateur ot qui ne chercho que lo
progrès et l’avancemont de la provia-
6e de Québoc,

51, Flyon dit quo son gouvornement
n'a p= fait do choses éolatantes, mais
qu'il a travaillé couscisncieusemont à
remottre l'ordre duns les affaires de la
provinco et qu'il à étudié les plus sa-
ges mosuros à prondro pour aidor à
tontos les olugses do la société et faire
marcher la provinco dans la voio du
progrès et de la prospérité, C'estlo seul
Ut que les conservatours out chorché

et c'est lo soul qu’ils s’offorcoront tou-
jours d'attoindro, Les lois qu'ils ont dé
jà passées on Chuwbro pour améliorer
notro systèmod'éducation, pour déve-
loppor nos industrics, encourager l'a
gricaltare, protéger lc colon ot l’ou-
vrier, l’économic qu'ils ont pratiquée
et qui faitqu'ils sont arrivés en moins
d'une annés avec un sucplus de $286,-
000, tout cols prouvo qu'ils unt dsjà
fait un bon pas vors lo noblo but qu’ils
8e proposent d'attoindro, Et les grands
projets qu'ils ont ca vuo, comme par
oxomplo la conversion do la dette et
des subsides anx chomins de fer, voila
encore uno preuvo qu'ils ont pris le
bon moyon du révssir,
M, Fiynn s souvent été intorrompu

dans son discours pur les applaudisse-
ments de l'auditoiro ot lorsqu'il eut
terminé, il reçut une nouvelle ovation
aussi onthousissto qu’à son arrivée,

L'hon, M. Boxubion vint onsuite ot
sut donner mille Lons conseils et trai-
ter de toutes los questions de la potiti-
quo provinciale, tout vn contant force
anecdotes qi ne manquaient'pus leur
effet,

M. H Chassé tormina cotto brillante
assemblés par un discours bref, mais
fort éloquent.

=

Ne Savez-vous pas que pour
être bien vous devez avoir le sauf
pur el pour cela il faut prendre
Hood's Sarsaparilla, le merlleur puri-
fleateur et renforcissant,

LE BON OUTRAGE
05 MONTON

LE FARDEAU
De là maladie et l'ombre de la

mort

SONT DISPARUS

Des Milliers de Foyers Canadiens

M. W.de L. Young, agent da Ja
Compagnis d'asshrance New York
Life, Chambre 416 édifice de la New
York Life, Montréal, dit: “J'ai terri-
blement soulfert de danleurs rhuma-
tismales et j'ai essayé presque tous
les remèdes connus, sans en recevoir
aucun soulagement. J'ai obtenu une
boutoille-échantillon du remède de
Munyon pour le rhumatisme et le
résultat a dépassé mes espérances les
plus audacieuses, car je suis avjour-
d’hui un homme an bonne santé et je
dois en remercier Munyon, Ghacun
doit connaîvwe ce remède el je désire
contribuer à ce résultat, en faveur de
l'humanité souffrante.*

Le remède Munyon pour le rhu
matisme manque rarement de soula-
ger en une A trois heures, et guérit
en peu de jours, Prix 25c,
Le remède de Munyon pour la

dyspepsis guérit positivement Loutes
les formes d’indigestion et de déran-
gemeat d'estomac, Prix 25c,

Le remèda de Munyon pour le
rhume empêche la pueumonie et
arrête un rhume en peu d'heures,
Prix, 25c.
Le remède Munyon pour la toux

arrête la toux, les rueurs nocturnes,
calme la douleur et guérit rapide-
ment les poumons, Prix, 25c,
Le remède Munyou pour les ro
nous guérit rapidement les douleurs

fans le dos, les reins, les aines et
toutes sortes da maladies des ro-
goons, Prix, 25c¢,
Le remède de Munyon pour les

nerfs est unmerveilleux tonique pour
les nerfs, Prix 25c,
—Le remède Munyon pour le mal

de tôte guérit les maux de tête en
trois minutes, Prix, 25c,
L'onguent pour les hémorroïtes

de Munyon guérit positivement Lou-
tesles sortes d'hémiorroïdes, Prix, Z5c.
Muryou's B.ood Gure chasse lou-

tes les 1mpuretés du sang. Prix, 25c,
Les remèdes da Munyon pour les

maladies des femmes sont une véri
table bénédiction pour cette moitié
du genre humain,

Les remèdes de Munyon pourle ca-
tarrhe guérissent positivement le
Gatarrh Cure—prix 25c—chasse la
maladie du système, et les Catarrh
Tablets—prix 25c—nettoient ot gué-
rissent les parties enflammées,
Les remèdes de Munyon pour

l’astlime soulage en trois minutes et
Ruérigsent psrmanemment, Prix

Le restaurateur de Munyon rend
aux homes faibles la force perdue.
Prix, 81,
Un remède distinct pour chaque

maladie. Chez tous les pharmaciens,
la plupart à 252, la bouteilte,
Réponses aux lettres p-rsonnelles

adressées au Prof. Munyon, 11 et 13
Albsrt street, Toronto Out, avec
avis médical gratis pour toute mala-
ie,

——m_m-_

Les catholiques et la presse
Lo P. Jean Vaudon, missionnaire

du Sacré Cœur d'Issoudun, éorit dans
le Petit Berrichen, après avoir exposé
l'état douloureux de l'Eglise do Fran-
co:

»-…….À qui la faute ? Sur qui retom-
be et pèse la lourde responsabilité de
celto situation en apparence dégespé-
réo ? Sur nous leïjues ot prêtres; eur
nous, catholiques, qui n'avous pas fait
notre dovoir vis-à-vis de la presse,
Nous n'avons pss compris que, dans

noire société moderne où l'opinion,
suivant le mot do Pascal, est reine, lo
journal est une nécessité ot auo puis
sance terrible, la première de toutes
peutêtre, et nous l'avons laieséo aux
maine de nos ennemis,
Nos ennemis, on Europe, déponsent

plus de trois million-, chaque année,
nr la presse, ot la plue grosso partie

de celte somme colossal s’on va au
journal juif et franc-magon,
Bt nous, ga’uvoos-uous fait pour

nous constituer ane forco par la prosso,
pur fondor dos journaux qui soient à
nous, à notre service, et gui parlont on
notre nom, des journuux catholiques ?
Q 10 faisons-nous, du moins, pout sou-
tenir le très polit nombre de oeux qui
existent ? Qu'est-ce que vous prôlevez,
lectour ami, sur votre budget, pour lu
bonne presse? Vous donnez tant pour
les écoles, tant pour les pauvres, tant
pour lu propagation de la foi, tant
pour les églises...... C'ost bien, Que
donnez vous pour la bonno presso ?
Loraqu on dit aux catholiques, éorivait 

————_

SA LIBRE VOLONTE,
Cuens Messieuns,—Js ne puis par-

ler Lrop fortement de l'excallence du
LINIMENTDE MINARD. C'est LE
remède de mon foyer pour les brû-
lures, les foulures, etc, et nous ne
voudrions pas être sans en avoir C'est
réeliement uu remède merveilleux,

Joux A, MAcnoNaLD,
Editeur de l'Arnprior Ohronicle,

1-9 96—la un jour l’Evêque d'Anneoy: Soutonez,
dévoloppez vos journaux, oréez en de
nouveaux,ils n'ont pasl'air d'enteadre,
Si on parvient à obtenir d'eux une
somme quelconque, eeux qui devraiont
donnor cent francs donnent cinquante
centimes, ceux qui devraient donner
mille francs, remettent, avec ua air de
victimes, vingt france,”
Non seulement nous ne donnonsrien

ou presque rien pour la bonne presse,
wais nous ne l'achotons même pas. À
uels journaux les catholiques qui

lisent sont-ils abonnés? Parfois,—il
faut dénoncer ce scandale pour le flé-
trir,—à des journaux notoirement mau

PESTE
 

La peste ravage les Indes et mena-
ce l'Europe ; les peureux tr mblent ;
les hommes qui ont Ia coneoience tran-
quille vont lear chomin sans crainte
et savent qu’il ne tombera pas un seul
chovea de leurtête sans la volonté de
Dieu,

D'ailleurs, il y à en France et dans
l’Europe eutière, uno maladie épidé-
mique plos terrible que la poste ; c’est
la politique sectaire,

tle maudite politique s'attache aux
flancs d'one nation comme an chancre
dévorant;-elle en ronge les musoles ot
même les os ; elle démolit les cervel-
les; tout le mondo la redoute et on ne
voit pas le moyen de s’en débarrasser,
On voudrait n'avoir à parler que de

choses bonnes, utiles, quifassent plai-
sir à Dieu ol qui rendent service aux
hommes; c'es’ uinei qu'agissaient los
Sainte, voilà de ls bonnepolitique,

Mais lu hidease politique seotaire est
là qui vous attaque, qui vous étreint,
qui cème les divisivns et Ia haine, jus-
que dans les rangs dos catholiques.
Ah I que le diable est malin.

La Croix,
—

C’est prouvé

 

La santé pour les malades dé-es-
pérèsatteints derhumes RA
est obtenue par l’emploi du
RHUMAL dont l’efficacité est .prou-
vee par des miliers de guérisons ra.
dicales,
En vente chz tousles pharmaciens,

L'ESPOIR REVIENT
La vie est prolongée et son

vtilité beaucoup aug-
mentée

La main sans pitié de la nature ne zer-
mot qu'suz personnes plus fortes de
vivre male ln soleuce méaicale permet
«ossi aux faibles de vivre,

Du “Standard” do Corowall :
La science et l'art do ls médication

occupont une placo unique dans l’esti-
mo do tout lo monde civilisé, parce
quo par uno application judiciouse de
Is science progressive ayant rapport à
l’urt de guérir, des triomphes ionom-
brables out 616 gagnés dans lu latte
faite pour obtenir la sunté, Nous pou-
vous dire suns crainte d'être contredit,
quela profession de Ia médecine n'est
pus nno sindoure, Sea triomphes ot scs
suocàs sont réfôtés ohagne jour par des
millions de personnes. Ceux qui sont
dans I'avant-garde de ce n ouvement
sont nos plus grands bionfaiteurs. Lours
triomphes sont an bion pour l'huma-
nité, ils ont donné da soulagement à
dos milliers do personnes qui auraient
eu une vie misérable et une existence
plus ou moins vonrte, Le Dr Williams
au moyon de sos Pilules Roses a ga-
Bné et jouit de la reconnaissance de
milliers de poreonnes qui étaient i
l'ombro de là mort, parco qua leur
cas défiait l'habileté des médecins, La
mabio impitoyable de le mort ne per
met de vivre qu'aux personnes les
plus fortes, mais Îa tendre intervention
de la ecionco médicale, comme on en
trouve un exemple e les Pitules
Roses da De Williams, pormet aux
faibles de vivre, ce qui est eu_harmo-
nie avec le précepte divin : “Nous qui
sommes forts nos devons supporter les
infirmités deu faibles et ve pas nous
plaire à nous-mêmes,”
Ces célèbres piluios ont donné dos

forces aux personnes faibles qui pa-
raissaient avoir perdu tout espoir, et
la vie et la vigaeur aux personnes fai
gles et débiles. Si vous voalez des pro
prisée ouratives des Pilalos Rases du
r Williams,lisez lo témoignuge sui-

vaot d'un des citoyous les plus véridi-
quos de Glongary ; Samuel Lancastor,
est un des hommes les mieux connus
da comté,

Pendant trois hivers consécutifs, dit
M. Noil, j'ai où dos fortes attaques de
grippo. Cette maladio m'a tellement
affaibli que jo ve pouvaie pas Va juer
à mos sffaires la moitié du tomps, J'ous
le dernière attaque su mois de déoom
bro 1895 Oe fut Ia plus longue ot la
plau souffrante. Durant toutl'hiver do
1896, je fus sous les soins des médecins

 

 

ment faible que j'avais toutes les dif-
ficultes à marcher, mêmeà l'aide d'une
canne. Jo soutfrais d'étourdissement à
la tête co qui rendait la locomotion
diffloilo et désagréable. Outro cette
faiblesse générale, j'avais des douleurs
aux épuoles, quolque chose commo lo
rhamatisme articalaire le plus souf-
frant. Après avoir soivi un traitemout
de cinq mois, jo n'élais pas mioux, ot
le médocin me donnait très : en d’en-
coaragoment Il dieait goo javais lo
batlemout de cœuret qu'i! fuillait que
cetto maladio suivi son cours, J'étais si
faible que ja désespérais de pouvoir ro-
souvrorlu santé. Vors le ler do mai,
Jo résolus d'essuyor les Pilulos Rosos
du Dr Williams, Alors, l'étourdiase-
ment cessn, ot jo m’apercovais, chaque
jour, quo les douleurs disparaissaient
ot jo commengai à avoir une bonne
santé Je pris du mieux jusqu'à ce que
Je pusse Yaguer courageusement à mos
sffaires. Jo prends de 'embonpoint, 00
qui eat le sigue certain do la santé, ot
je n'hésite pns à attribuer ma guérison
aux Pilules Roses da Dr Williams.”

Les Pilules Roses du Dr Williams
parifient lo sang, rofont les nerfs, chass
sont ls maladie du système, Dans deg
centaines de cas, elles ont guéri quaad
tous les autres avaient fait défaut, ce
qui prouve qu’elles sont ane merveille
parmi les triomphesde la scionce mé-
dicalo moderne. Les véritables Pilales
Roses du Dr Williams ne sont vendues
qu'en boîtes, portant ls marque de
commerce aa long : “Pilales Roses da
Dr Willisms pour personnes phles.”
Refasez toutes les pilules qui ne por-
tent pas ls marque de commerce en- VAS sec s0s000 registrée autour de la boîte,

ot je paraiseais très frôle. J'étais telle- |-

AVIS DEFAILLITE
In Re

ALFRED MINEAU,
Louiserille, Québec,

Avis est par Jes présentes donné que
le neuvième jour de Mars prochaie, a
heures de Papris-midi, par los Autorisations ¢
Son Honneur le Jugo Bourgeois, en data à
quatrièmejour et du neuvièmejour de fo
courant (1697) seront vendus à l'encay publi
à Louiseville, l'immeuble et les meubles
dessous mentionnée, appartenant à la faillite
du dit Alfred Mineau,failli, savoir : un termi
sis et situé enla ville de Loniseville, connue
désigné sous le Numéro six cent cinquante.
sept (657) du cadastre officiel du comts
Maskinongé, pour In ville de Louiseville, are
les bitisses, moulin et manufacture d
érigés, à la charge par celui qui s'en Porter,
acquéreur, de payer, les deux hypothèque
qui le grèvent, dont l’une en faveur do BR,
phaël Lambert, pour Is somme de quatre cent
cinquante plastres, ct l'autre eu faveur dE
douard Antil dit St. Jean, pour la Sommegy
deux cents plastees, aveo les intérdts Échus ser
les dites deux réclamations,
Aussi une quantité de bois de sciage et yy

cheval,
La vente aura lieu en la ville de Louisovilj

sur l'immeuble ci dessus désigné.

P.E. PANNETOY,
Curatèrr,

——

mer

rue,

Le
Spéctfiqu
du jour
contre
da Toux,

À vendre partout, À 25c, le flacon.
PaoxoL Mro. Co. 585 Wellingion. Montreal
——

Province do Québec, District des Trois-Rivis,
res. Cour de Clrcuit. No, 100 Joseph Ado
naï Carignan, de la parolsse de St-Mau:
Maître de Poste et Hulsaier, Demundeur, vn,
Alexandre Boisvert, de Is parofsse de bt
‘Théophile du Lao à la Tortue, Défendeur,
Jl est ordonné au Défundeur de comparaître

dansles deux mois,
‘Trois-Rivières, 17 Février 1897.

8. L. ou LOTTINVILLE,
G.c.0

_—

Province de Québec, District des Trols-Rivit-
res. Cour Supérioure. No, 477, Louis Gas
pard Jourdain, marchnad du for do Ia cité
des TroiseRivières, Demandour, vs. Joseph
Lefebvre dit Bernard, forgeron de Ja paroisse
do Ste-Sophio de Lévrard, district des Trois
Rivières, Défendeur,
Il ost ordonné au Défendour de comparaître

dans les deux mois.
Troie-Rivières, 16 Février 1897.

ALFRED DESILETS,
Protonotaire,

Dietrier des Trois-Rivières

Chemin de for Grand Nord
AVIS est donné parle présent qu’uvs de-

monde sera adressée au parlement du Cunads,
À ea prochaine seeslon, afin d’obtenir un acte
pour continuer l'acte du dit parlement, 55-58
Victoria, chapitre 40, et prolonger le délaifixé
pour compléter le chemin de fer Grand Nord
et son pontsurla rivière Ottawa, autoriser lu
compagule à construire des embranchements
et des prolongemente,affermer ot acheter d'au-
tres lignes, et continuer à la dite compogbie
après ce prolongement tous les droits, pouvoirs
et privilèges conférés à la dite compagnie, et
aussi amender lo dit acte sous d'autres rap-

 

 

ports.

Secrétaire, ndeforQuel Norde ch. de fer Gran ord,Québeo, 5 février 1897. 28-41

 

AVIB est donné par le présent que la Com
pagnie de chemin de fer Trans-Canadlen

#'adressora au parlement du Canada. à sa pro.
chaine session, afin d’obtenir un acto pour
changer le nom do la compagufe, prolonger Is
délai fixé pour le commencementet l’achève-
ment du chemin de fer de la compagnie, et
Vautoriser & construire un embranchement
partant d’un point près de l'extrémité nord
out du lac Winnipeg, ot do Id jusqu'à York
Factory, Baio d'Hudson, auesi un embranche.
mont partant près d'un point où la ligne mère
projetée de la compagnie traversera le fleuve
Bt. Maurice, dans Ia province de Québe-, ct
de là ou sud par voie de Joliette jusqu'à
cité de Montréal,

GEMMILL ur MAY,
Solliciteurs des requérants

Ottawa, 22 décembre 1896.

Bureau des Réviseurs
DE LA CITÉ

DES TROIS.RIVIÈRES

AVIS PUBLIC

Est par lo présent donnô, que conformé-
ment aux dispositions de 1s « Lol électorale
de Québeo, 1895 ” et de ses amendements, lo
Bureau des Rovisours de la cité des Trois-Ri-
vidres, commencer, MARDI, lo deuxième *
jour de Mars prochain, à dix heures A. M,
Pl’examon ou la correction de la Listo des Elec-
teurs paclemontaires de la cité des Trois
Rivières.

. L. T. DESAULNIERS,
Greffior des Reviseurs.

Horze-D-Vitte,
Trois-Rivières, 23 Février 1897.

Board of Revisors
OF THE CITY

OF THREE-RIVERS

PUBLIC NOTICE
Is hereby given that, in conformity to the

provigions of th: # Quebec Election Act 1895”
and its amendmonts, the Board of Revisors of
the City of ‘Three-Rivers, shall proceed on
TUESDAY, the second day of March next, at
ten o'olock A.M, totho examination or core
rection of the List of Parliamentary Electors
for the city of Three Rivers,

L. T. DESAULNIERS,
Clerk of Bevisore

 

 

 

 

Ciry-Hacz,
Three-Rivers, 23rd February 1897.
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